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MORT DE MARIE-ANTOINETTE.
elAGNENT DE L'HISTOIRE DES GIRONDINS.

(Suite.)

Mlais cette fois encore un cœur généreux para
les Outrages qu'Hébert et Chaumette comman-
daient d'infliger à leur victime. Il ne se trouva
.Ms une main le femme qui se prêtât à être un
instrument de torture contre une autre femme
née si haut et tombée si bas.

On avait songé à donner au féroce Simon la
Place de concierge de la prison. M. et Mme
Bault- anciens concierges (le la Force, sollici-
tèrent et obtinrent ce poste, dans l'intention
d'adoucir la captivité et de consoler les derniè-
'es heures de leur ancienne maîtresse. La prin-
cese, qui les avait protégés dans le temps de
sa toute-puissance, se réjouit de retrouver en
eux des visages connus et des cSurs amis.

MIme Bault, malgré les ordres de la com-
'Dune, qui enjoignait de ne donner à la reine
que le pain et l'eau des prisonniers, prépara
elle-même des alimens. A la place de l'eau fé-
tide de la Seine, elle fit apporter tous les jours
1)eau pure d'Arcueil, que la reine avait l'habi-
tude de boire à Trianon. Des marchandes de
deurs et de fruits de la Halle, qui servaient au-
trefois les maisons royales, apportaient furtive-
tnent au guichet des melons, des pêches, des
bouquets que la concierge faisait parvenir à sa

onnière, comme un témoignage de la fidé-
t 1du cœur dans les plus humbles conditions.

ntérieur du cachot rendait ainsi à la captive
"ique image et quelque odeur de ces jardins
qu'elle avait tant aimés. Mme Bault, pour affec-
ter Plus de rigueur et d'incorruptibilité dans sa
surveillance, n'entrait jamais chez la princesse.
Son mari seul s'y présentait, accompagné des
admnistrateurs de police. Ces administrateurs
de Police s'aperçurent un jour qu'on avait tendu
une vieille tapisserie entre le lit et la muraille
Pour assainir le cachot. Ils gourmandèrent Battlt
de cette tolérance, qui sentait, selon» eux, le
Courtisan. Bault feignmit d'avoir tapissé le mur
Pour assourdir le caveau et pour empêcher que
la plainte ne fût entendue des autres détenus'.

L'humidité du sol avait fait tomber en lam-
beaux les deux seules robes, l'une blanche,
I autre noire, que la reine eût en sa possession
et qu'elle portait alternativement. Ses trois che-
llies, ses bas, ses souliers, constamment imbi-
és d'eau, étaient dans le méme délabrement.
4 fille le Mine Bault raccommoda ces vête-

rMens et ces chaussures, et distribua secrètement
Coomnmne des reliques, les pièces et les débris qui%'en détachaient. Cette jeune fille, introduitetOt 5 les matins dans le cachot, et attendrissant,
par sa grâce et sa gaîté, la rudesse des gendar-Ies, aidait la reine à s'habiller et à retourner lesinatelats de son lit. Elle coiffait la prisonnière.
e cheveux jadis si touffus et si blonds, blan-
chisaient et tombaient d'une tête de trente-sept
ans, comme si la nature avait eu la presciencele abrièveté de sa vie.

La reine écrivait, à l'aide d'une pointe d'ai-
1il'ed les pensées qu'elle voulait retenir, surenduit de la muraille. Un des commissaires
SlUi visita sa chambre après son jugement, releva
9uelques-unes de ces inscriptions. La plupart
ýtaient des vers allemands ou italiens, allusions
a son sort. Glorieuse et touchante destinée des
Poètes, de prêter leur voi,Ç à tous les honneurs
et à toutes les infortunes de la vie ! comme si
aucune félicité ou aucune misère n'était con-
Pète, à moins d'avoir été exprimée dans cettetangue de l'immortalité !
,lLes autres insciptions étaient des versets de
1'!intation, des Psaumes et de l'Evangile. La'luraille du côté opposé à la fenêtre en était cou-

Verte. C'étaient les pages de pierre du livre de
sa passion. Le commissaire voulut un jour les
Copier ; l'inflexibilité de ses collègues les fit
couvrir à l'instant d'une couche de chaux pour
que ce gémissement d'une reine n'eût pas même
d'écho dans la république.

Les légers adoucissemens de la captivité ne
POuvaient jamais s'étendre jusqu'à modifier.la

Mdtles ténebres, l'moiit el prison.

Plus légère que les lourds tapis de laine gros-
Sière qui l'oppressaient dans son sommeil, Bault
transmit cette requête au procureur général de

a comune: «Qu'oses-tu dlemander-! lui ré-
pondit brutalemnent Hlébert :tu mériterais

<' d'être envoyé à la guillotine !"
La sensibilité de la reine pour ces soins ne

Pouvait s'exprimer libremnent en présence des
gendarmes. Elle essaya de glisser une fois une
bôucle de ses· cheveux et une paire de gants

sans la main de M. Banlt. Les gendarmes s'en
alSîrent4 Ils poitèrent ce présent suspect à
~Oquier-.Tinville, qui le donna lui-même à
<Oespierre.
La reine cherchait tous les noyens de faireParvenir après elle, à ses enfans ou à ses amis,nlelques signes matériels lu souvenir qu'ellelOtisÉait d'eux jusqu'à là mort. Elle arracha

Uro à un des fils de laine du vieux tapis-tendu at-
bod te-son lit. A l'aide de deux,-tcredents

elivoire transformés en aigailles de'tapisterie,
a en tessa Une jarreère-. -quand elle fut
Serj e' l -fit signe à Bault et la laissa glis-
ber s** Pidis. Bault, feignant de laisser tom-

on mouchoir, ise baissa pour la ramasser,

fa- tuRc abitliui
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Education.

la déroba ainsi à la vue des gendarmes. Ce
dernier et touchant ouvrage de la reine, trempé
de ses larmes, fut remis après sa mort à sa fille.

Dans les derniers jours de la détention, le
concierge avait obtenu, sous prétexte de mieux
garantir sa responsabilité, que les gendarmes
seraient retirés de l'intérieur et placés en de-
hors de la porte dans le corridor. La reine
n'eut plus à subir les regards, les propos et les
outrages continuels de ses surveillans. Elle n'a-
vait plus qui la société de ses pensées. Elle
passait ses heures à lire, à méditer et à prier.
Quelques distractions lui venaient aussi du de-
hors. Malgré la présence le deux gendarmes
en faction devant sa lucarne grillée, des prison-
niers compatissans, passant et repassant dans le
préau, s'entretenaient à haute voix des nouvel-
les publiques et faisaient indirectement pénétrer
quelques demi-mots jusqu'aux oreilles de la
reine. Ce fut ainsi qu'elle apprit d'avance le
jour où elle monterait au tribunal.

Le 13 octobre, Fourquier-Tinville vint lui si-
gnifier son acte d'accusation. Elle l'écouta
comme une formalité de la mort, qui ne valait
pas l'honneur d'être discutée. Son crime était
d'être reine, épouse et mère de roi, et d'avoir
abhorré une révolution qui lui arrachait la cou-
ronne, son époux, ses enfans et la vie. Pour
aimer la révolution, il lui aurait fallu haïr la na-
ture et renverser en elle tous les sentimens hu-
mains. Entre elle et la république, il n'y avait,
pas de procès, il y avait haine à mort. La plus
forte des deux l'infligeait à l'autre. Ce n'était.
pas justice, c'était vengeance. La reine le sa-
vait, la femme l'acceptait : elle ne pouvait pas
se repentir et elle ne voulait pas supplier.

Elle choisit, pour. la forme, deux défenseurs,
Chauveau-Lagarde et Tronson-Ducoudray. Ces
avocats, jeunes, illustres, généreux, avaient fait
secrètement briguer cet hoonetur. Ils cherchaient
dans les causes solennelles du tribunal ré.volu-
tionnaire, non un vil salaire de leurs paroles,
mnais les applaudissemens de la postérité. Néan-
moins, un reste d'instinct de la vie, qui fait es-
pérer aux motfrans une éventualité de salut
jusque dans l'im posiblp,. occupa la reine le
reste du jour et la nuit suivante. Elle nota quel-
ques réponses .m interrogatoires qu'elle allait
avoir à subir.

Le lendemain, 14 octobre, à midi, elle se
vêtit et se coiffa avec toute la décence que com-
portaient la simplicité et l'indigence de ses ha-
bits. Elle n'affecta point d'étaler des haillons
qui eussent fait rougir la république ; elle ne
songea point à apitoyer les regards du peuple.-
Sa dignité de femme et de reine lui défendait
de se* draper dans sa misère.

Elle monta, au milieu d'une forte escouade
de gendarmerie, l'escalier du prétoire, traversa
les flots du peuple, qu'une si solennelle ven-
geance avait attiré dans les couloirs, et s'assit
sur le banc des accusés. Son front, foudroyé
par la révolution et flétri par la douleur, n'était
ni humilié ni abattu. Ses yeux, entourés de ce
cercle noir que les insomnies et les larmes creu-
sent, comme le lit du chagrin, au-dessous des
paupières, lançaient encore des éclairs de leur
ancien éclat sur les fronts de ses ennemis. On
ne voyait plus la beauté qui avait enivré la cour
et ébloui l'Europe, mais on en distinguait encore
les traces. Sa bouche attristée gardait les plis
de la fierté royale, mal effacés par les plis des
longues douleurs. La fraîcheur naturelle de son
teint du Nord luttait encore avec la livide pâleur
des prisons. Ses cheveux, blanchis par les an-
goisses, contrastaient avec cette jeunesse du
visage et le la taille et se déroulaient sur son
cou comme une dérision amère et précoce du
sort à la jeunesse et à la beauté. Sa contenance
était naturelle ; non celle d'une reine irritée,
insultant du fond de son mépris au peuple qui
triomphe d'elle, ni celle d'une suppliante qui
intercède par son abaissement et qui cherche
l'indulgence dans la compassion, mais celle
d'une victime que de longues infortunes ont ha-
bituée à sa condition, qui a oublié qu'elle fut
reine, qui se rappelle seulement qu'elle est
femme, qui ne veut rien revendiquer de son
rang évanoui, rien abdiquèer de la dignité de son
sexe et de son malheur.

La foule muette de curiosité plus que d'émc-
tion, la contemplait d'un regard avide. La po-
pulace semblait jouir de tenir enfin cette femme
superbe sous ses pieds, et mesurait sa grandeur
et sa force à l'abaisisemnent de sa plus redoutable
ennemie. Cette foule se composait surtout de
ces femmes qui avaient pris pour mission d'ac-
comp&gner de leurs insultes les condamnés à
l'échafaud. Les juges étaient : Hermnann, Fou-
cault, Sellier, Coffinhall, Dellége, Ragmey, Maire
Denizot et Masson. Herinann présidait.

" Quel est votre nom ? " demanda Hermann
à l'accusée. " Je miappelle M'arie-Antoinette
de Lorraine~d'A utriche, " répondit la reiné. Sa
voix basse et éniue semblait demander pardon à
l'auditoire de la grandeur (le ces noms. " Votre
état 1-Veuve le Louis, ci-devaiit roi des Frai-
çais.-Votre âge ?-Trente-sept ans."

Fouquier-Tinville lut au tribunal l'acte d'ac-
cusation. C'était le résumé de tous les crimes
supposés je naissance, de rang et de situation
d'une reine jeune, étrangère, adorée de sa cour,
,toute-puissante sur le cour d'un roi faible, pré-
venue.coqtre des idées qu'elle ne comprenait
pas et contre les institutions qui la détrônaient.

"Industrie'

Cette partie de l'acte d'accusation n'était que
l'acte d'accusation de sa destinée. Ces crimiies
étaient vrais pour ses enanmis, mais c'étaient
les crimes le son rang, La reine ne pouvait
pas plus s'en absoudre que le peuple ne pou-
vait l'en accuser. Le reste de l'acte d'accusa-
tion n'était qu'un odieux écho de tqus les bruits
de tous les murmures qui avaient rynpé pendant
dix ans dans l'opinion publique ; les prodigalités,
les débordemens supposés et les trahisons pré-
tendues de la reine. C'était son. impopularité
traduite en incrimination. Elle entendit tout
cela sans donner aucun signe d'émotion ou d'é-
tonnement, en femme accoutumée à la haine et
sur qui la colonnie avait perdu son amertume,
et l'outrage son âpreté. Ses doigts distraits se
promenaient sur la barre du fauteuid comme ceux
d'une femme qui cherche des réminiscences sur
un clavier. Elle subissait la voix de Fouquier-
Tinville, elle ne l'écoutait pas.

Les témoins furent appelés et interrogés.
Après chaque témoignage, Hermann interpellait
l'accusée. Elle répondit avec présence d'es-
prit et discuta brièvement les témoignages, en
les refutant. Le seul tort de cette defense était
la défense elle-même.

Plusieurs le ces témoins, arrachés aux prisons
où ils étaient déjà détenus, lui rappellèrent
d'autres jours, et s'attendrirent eux-mêmes en
revoyant la reine de France dans cette ignomi-
nie. De ce nombre fut Manuel, accusé d'hu-
manité au Temple, et qui s'honora le l'accusa-
tion ; Bailly qui s'inclina avec plus le respect
devant l'abaissement de la reine qu'il ne l'avait
fait devant sa puissance. Les réponses de Marie
Antoinette ne compromirent personne. Elle
s'offrit seule à la haine de ses ennemis et couvrit
généreusement tous ses amis. Chaque fois que
les débats du procès ramenaient les noms de la
princesse de Lamballe ou de la duchesse de Po-
lignac, ses plus tendres attachemens, elle eut un
accent de sensibilité, de tristesse et de respect à
ses noms. Elle montra qu'elle n'abandonnait
pas ses sentirnens devant la mort, et que, si elle
livrait sa tête au peuple, elle ne lui livrait pas
son cour à profaner.

L'ignominie de certaines accu'satbne voulut
déshonorer en elle jusqu'au sentinqeMtnel,
Le cynique Hébert, entendu comme témoin sur
ce qui se passait au Temple, imputa à la reine
des actes de dépravation et de débauche allant
jusqu'à la corruption de son propre fils, "dans
l'intention disait-il, d'énerver l'âme et le corps
de cet enfant et de régner en son nom sur les
ruines le son intelligence." La pieuse Mme
Elisabeth était présentée comme témoin et
comme complice de ces turpitudes. L'indigna-
tion de l'auditoire déborda à ces mots, non contre
l'accusée, mais contre l'accusation. La nature
outragée se soulevait. La reine fit un geste
d'horreur, embarrassée de répondre :ans souiller
ses lèvres. Un jury reprit le témoignage d'Hé-
bert et demanda à l'accusée pourquoi elle ina-
vait pas répondu à cette accu.tion: "Je n'ai
pas répondu, dit-elle avec ia majest( d uiiano-
cence et avec l'indignation de la pudeur, parce
qu'il y a des accusations auxquelles la nature se
refuse de répondre." Puis se tournanit vers les
femmes de l'auditoire les plus acharniée comme
elle, et les interpellant par le témoignage de leur
cœur et par la communauté de leur sexe. «J'en
appelle à toutes les mères ici présentes ! " s'é-
cria-t-elle. Un murmure d'horreur contre Hé-
bert parcourut la foule.

DE LAMARTINE.
(A continuer.)

AFFJIRES D'EUR OPE.

CIRCULAIRE DU MINISTRE DES AFFAIRES

ÉTRANGÈRES AUX AGENS DIPLOMATIQUES DE

LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.

Monsieur, vous connaissez les évèneniens de
Paris, la victoire du peuple, son héroïsme, sa
modération, son apaisement, l'ordre rétabl i par
le concours de tous les citoyens, comme si,dans
dans cet interrègne des pouvoirs visibles, la rai-
son générale était à elle seule le Gouvernement
de la France.

La Révolution française vient d'entrer ainsi
dans sa période définitive. La France est Ré-
publique : la République française n'a pas be-
soin d'être reconînue pour exister. Elle est de
droit naturel, elle est de droit national. Elle est
la volonté d'un grand Peuple qui ne dlemande
son titre qu'à lui-même. Cependant, la Répu-
blique française, désirant entrer dans la famille
des gouvernîemens institués comrme une puis-
sance régulière, et non comme un phiénlomène
perturbateur de l'ordre européen, il est conve-
nable que vous fassiez promptement connaître
au Gouvernement près duquel vous êtes accré-
dité les principes et les tendances qui dirigeront
désormais la politique extérieure du Gouverne-
ment français.

, La proclamation de la République française
n est un acte d'agression contre aucune forme
de gouvernemneilt dans le monde. Les formes
de gouvernemenit ont des diversités aussi légiti-
mes que les diversités de caractère, de situation
géographique et de développement intellectuel,
moral et matériel chez les peuples. Les nations
ont, comme les individus, des áges differens.

Progrès.

Le,- principes qui les régissent ont des phases
successives. Les gouverniemens monarciques,
aristocratiques, constitutionnels, républicains,
sont l'expression de ces différens degrés de nia-
turité du génie des peuples. ils demandent plus
de lib2rte à mesure qu'ils se sentent capables
d'en supporter davantage ; ils demandent plus
d'egahité et de démocratie à mesure ¢lis sont
inspirés par plus de justice et d'amour pour le
peuple. Question de temps. Un peuple se perd
en devançant l'heure de cette maturité, comme
il se déshonore en la laissant échapper sans la
saisir. La monarchie et la république ne sont
pas, aux yeux des véritables hommes d'etat,
des principes absolus qui se combattent à mort ;
ce sont des faits qui se contrastent et qui peu-
vent vivre face à face, en se comprenant et en
se respectant.

La guerre n'est donc pas le principe de la
République française, comme elle en devint la
fatale et glorieuse nécessité en 1792. Entre
1792 et 1848, il y a un demi-siècle. Revenir,
après un deii-siècle, au principe de conquête
de l'Empire, ce ne serait pas avaiccr, ce serait
rétrograder dans le temps. La révolution d'hier
est un pas en avant, non en arrière. Le monde
et nous, nous voulons marcher à la fraternité et
à la paix.

Si la situation le la république française, en
1792, expliquait la guerre, les différences qui
existent entre cette époque de notre histoire et
l'époque où nous sommes, expliquent la paix.
Ces differences, appliquez-vous à les comprei-
dre et à les faire comprendre autour de vous.

En 1792, la Nation n'était pas une. Detx
peuples existaient sur un même sol. Une lutte
terrible se prolongeait encore entre les classes
dépossédées de leurs privilèges et les classes qui
venaient de conquérir l'églifé et la liberté. Les
classes dépozsédées s'unissaient avec la royauté
captive et avec l'étranger jaloux pour nier sa
révolution à la France, et pour lui réimposer la
monarchie, l'aristocratie et la théocratie par l'in-
vasion. Il n'y a plus le classes distinctes et
inégales aujourd'hui. La liberté a tout affranchi.
L'égalité devant la loi a tout nivelé. . La fra-
ternité, dont flous proclamons l'applicatiornet
dontit l'asseablkép nationale doit orgaieet
bienfaits, va tout unir. Il n'y a pas un seul ci-
toyen en France, à quelque opinion qu'il appar-
tienne, qui ne se rallie au principe de la Patrie
avant tout, et qui ne la rende, par cette union
même, inexpugnable aux tentatives et aux in-
quiétudes d'invasion.

En 1792, ce n'était pas le Peuple tout entier
qui était entré en possession de son gouverne-
ment ; c'était la classe moyenne seulement qui
voulait exercer la liberté et en jouir. Le triom-
paa de la ca.ise moyenne alors était égoïste,
comme le triomphe de toute oligarchie. Elle
voulait retenir pour elle seule les droits conquis
par tous. Il lui fallait pour cela opérer une di-
version forte à l'avènement du Petp!e, en le
pree:panit sur les champs de bataille, pour
i empiiêche,.r d'entrer dans son propre gouverne-
nent. Cette diversion, c'était la guerre. La
guerre fut la peisée des iléjfonarcÀiens et des
Girondins ; ce ne fut pas la pensée des démo-
crates plus avances, qui voulaient, comie nous,
le règne sincére, coiillet et régulier du Peuple
ui-mê Cil, en comprenant Jans ce nom toutes
les classes, sans exclutsion et sans préférence,
dont se comîpose la nation.

En 1792, le Penple n'était que l'instrument
de laRévolution, il n'en était pas l'objet. Au-
jourd'hui la Revoimon s'est faite par lui. Il est
la Révolution elle-inêie. En y entrant, il y ap-
porte ses besoins nouveaux de travail,d'iidustrie,
d'instructioi, d'agiculture, de commerce, de
moralité, de bien-être, de propriété, de vie à
bon marché, de navigation, de civilisation enfin,
(qui sont tous des besoins le paix ! Le peuple et
la paix, c'est un mimne mot.

Eu 1792, les idées de la France, et de l'Eu-
rope nî'étaienmt pas preparées à comprendre et à
accepter la grande har:nomie des nations entre
e!les, au bénéfice dui gentre humain. La pensée
du siècle qui finissait n'etait que dans la tête dec
quelques philosophes. La phtilosophtie est popu-
haire aujourd'hui. Cinquante ainées de liberté
de penser, de parler et d'écrire ont prouit leuir
résultat. Les livres, les joîurnaux, les tribunes
ont opéré l'ap)ostolat de l'imtelligence enro-
péennte. La raison rayonntant tic partout, par
dessus les frontières des peuples, a créé entre
les esprits cette granide niationalité intellectuelle i
qui sera l'achèvemîent de la Révolution fran-
çaise et ha conîstitution de la fraternité imtermna-
tiona e si r le globe-.

Enfin, cen 179-2, la liberté était une nouveau-
té, l'égalité était un scandale, la république était
un problème. Le titre des peuples, à peine dé-
couvert par Fénéloî, Moniteaquieu, Rousseau,
était tellement oublié, enfoui, profané par les
vieilles traditions féodales, dynastiques, sacer-
dotales, que l'interfention la pluS légitime du
Peuple dans ses attaires paraissait une nons-
truosité aux hommes d'Etat de l'ancienne école.
La démocratie faisait triembler à la fois les trô (
nes et les fondemens des sociétés. Aujourd'hui.
les trônes et les peuples se sont habitués au
nuot, aux formes, aux agitations régulières de la
liberté exercée dans des proportions diverses
presque dans tous les Etits, iêmine monarchi-
gtue. Ils s'habitueront à la république, qui est
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Ainsi nous le disons hautement : si l'heure
de la reconstruction de quelques nationalités op-
primées en Europe, ou ailleurs, nous paraissait
avoir sonné dans les décrets de la Providence ;si la Suisse, notre fidéle alliée depuis Fran ois
1er, était contrainte ou menacée dans le mou-
vement de croissance qu'elle opère chei elle
pour prêter une force de plus au faisceau des
gouvernemens démocratiques ; si les Etats indé.
pendans de l'Italie étaiennt envahis ? si l'on
imposait (les limites ou des obstac!es à leurs
transformatipns intérieures ; si on leur contes-
tait à main armée le droit de s'dllier entre eux
pour consolider une patrie italienne, la Républi-
que française se croirait en droit d'armer elle-
même pour protéger ces mouvemens légitimes
de croissance et de nationalité des peuples.

La République, vous le voyez, a traversé du
premier pas l'ère des proscriptions et des dicta.-
tures. Elle est décidée à ne jamais voiler la li-
berté au dedans. Elle est décidée égalenent à
ne jamais voiler son principe démocratique, auxdehors. Elle ne laissera mettre la llami de pet.-sonne entre le rayonnement dacifi aine sa li-berté et le regard des Penple. Ellqe e same
l'alliée iritellectuelle et cordiale de ctusles droits, (le tous les progrès, de toi ulesdévéloppemens légitimes d'intructiones esna-
tiois qui veulent vivre du nime principe que lesien. Elle ne fera point de propmde sourde
ou incendiaire chez ses voisins. en sait qu'il
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sa forme complète chez les nations plus mûres.
Ils reconnaîtront qu'il y a une liberté conserva-
trice; ils reconnaîtront qu'il peut y avoir dans
la république, non seulement un ordre meilleur,
mais qu'il peut y avoir plus d'ordre véritable
dans ce gouvernement de tous pour tous, que
dans le gouvernement de quelquo ou 'er
quelques uns.

Mais en dehors de ces considérations désin-
téressées, l'intérêt seul (le la consolidation et de
la durée de la République inspirerait aux hom.-
mes d'Etat de la France des pensées de paix.
Ce n'est pas la Patrie qui court les plus grands
dangers dans la guerre ; c'est la liberté. La
guerre est presque toujours une dictature. Les
soldats oublient les institutions pour les hommes.
Les trônes tentent les ambitieux. La gloim
éblouit le patriotisme. Le prestige d'un norb vid-
torieux voile l'attentat contre la Souvetairieté
nationale. La République veut de la gloire,sasii -
doute, mais ele la veut pour elle-même, et non
pour des César ou des Napoléon !

Ne vous y trompez pas, néanmoins ; ces
idées que le Gouvernement provisoire vous
charge do présenter aux Puissances comme
gage de sécurité européenne, n'ont pas pour
objet de faire pardonner à la République l'ea
lace qu'elle a eue de naître ; encore moins de

demander humblement la place d'un grand droit
et d'un grand peuple en Europe ; elles ont ur
plus noble objet : faire réfléchir les souverains
et les peuples, ne pas leur permettre de se trom,
per involontairement sur le caractère de notre
Révolution ; donner son vrai jour et sa physio.
nomie juste à l'évènement, donner des gages à
l'humanité enfin, avant d'en donner à nos droits
et à notre honneur, s'ils étaient méconnus ou
menacés.

La République française n'intentera donc la
guerre à personne. Elle n'a pas besoin de dina
qu'elle l'acceptera, si on pose des conditions de
guerre au Peuple français. La pen.e deshommes qui gouvernent en ce mon-eut la,
France est celle-ci : heureuse la -France,-si on
lui déclare la guerre, et si on la eonlraint ainsi &
grandit en fore et en:gloire, malgré sa modéra.
tion ! R.sponsabilité terriblq à la Fradde si la
RébleArre c399areela *guerre saas yêtre provoquée ! Da4i*. l-preaet, cas, son
génie martial, son impatience d'action, sa force
accumulée pendant tant d'années 1e- pnbi4d
rendraient invincible chez elle, redoutable peut-
être au delà de ses frontières. Dans le second
cas,elle tournerait contre elle les souvenirs de ses
conquêtes, qui désaffectionnent les nationalités,
et elle compromettrait sa première et sa plus
universelle alliance: l'esprit des peuples et le
génie d- la civilisation.

D'après ces principes, Monsieur, qui sont les
principes de la France du sang froid, principes
qu'elle petit présenter sans crainte comme sans
défi à ses amis et à ses ennemis, vous voudrez
bien vous pénétrer des déclarations suivantes-

" Les traités d 18 15 n'existent plus en droit
aux yeux de la R' publiqae française ; toutefois,
les circonseriptionzs territoriales de ces traités
sont unc fait qu'elle admet comme base et comme
point de départ dans ses rapports avec les autres
n ation rs.

Mais, si les traités de 1815 n'existent plus
que comme faits a modifier d'un accord commun
si la Rlépublique déclare hautement qu'elle a
pour droit et pour mission d'arriver réguli ere-
ment et pacifiquement à ces modifications, le
hon sens, la modération, la conscience la pru-
dence de la République existent, et sont pour
l'Europe une meiilleurc et plus honorable ga-
rantie que les lettres de ces traités si souvent
violés ou mTodifiés par elle.

Attachez-vous, Monsieur, à faire comprendre
et admettre de bonne foi cette éinancipation de
la république des traités de 1815, et à montrer
que cette franchise n'a rien d'inconciliable avec
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%17, a de libertés durables que celles qui nais- o a e d'élargir euirmes, comme
matid'llss.mme .ur leur propre so. Mais ovn reun, le cerle.de,la. frattehise électo-
elle exercer, par la lueur' de sés idées, par le mile t de rendre usieà l'[rinde, pour avoir
spectacle d'ordre et de paix qu'elle espèredo- rau eu d pedpl e t de 'hitnire, le mért
ter aum monde, le seul et honnête prosélytisme de cs concessions et n'en pas dé sel le but
1e prosélytisine ce l'estime et de la. sympathie. Cette mnsnière Pa. comprendra le mision du
Ce n'est pqInt là la guerremest la nature. Ce parti ronservateur est peit-être ce qu'n doit l

n'est point là l'agitation de l'Europe, c'est la plus a dinirerdans la politique anglaise. C'el
vie. CiOnet on là incendier le monde, c'est là préCiséèment ce que l'ordre de choses qui vie
briller de sa place sur l'horizon des Peuples de turaber en France n'avait passui comprendre
eu es devancer et les guider à la fois. on voilu accepter et cependant c'est ce qu.

o déirons, pour l'humanité, que la paix l'eût stuvé peut-être.
sit consire., Nou l'espérons même, Une De France, notte n'avons aucune nouvelle

sele question de guerre avait étéprosée, i ya ultérieure, bien que le Star donne comme nou.

vit en, entre la France etalAngl»terre. Cette veauté les proclamations adressées par le du

question de guerre, ce n'était pas la France ré- d'Aunuine aux troupes de l'Algérie, et dans les

a biliine qui 'avait osée, 'était la dynastie. quelles ilsaccepte spontanément le nouvel ordr
Ladynastie emporte avec elle ce.danger de de choses. Ces'proclanuationt, datées ilu, 28

guerre qu'elle avait suscité pour l'Europe par février, ne co'nstituent nullement l'adhésion du

l'ambition toute personnelle de ses alliances de prince à la république, comme le lit nutre eon
famille er. Espagne. Ainsi cette politique do- frère: le prince a compris qu'il y attrait folie e
mestiqué de la dynastie déchue, qui pesait de- crime à résister au vone lde son pays' et il s'
puis dli-sept. ans sur notre dignité tationile, est soutmnis sngeient et honorablement: voil
pesait en même temps, par ses prétentio.s d'une tout. Nous savons que qluelquos jours aprèse i
couronne de plus à Madrid, sur nos alliancea s'est présenté à Toulonet qu'un bateau à vapeu
libérales et sursla paix. La République n'a point a dû le conduire en Angeterre, ninsi que le
d'ambition. La République n'a point de népo- prince ie Joinville.-Courrier des E. U.
tisme. Elle n'hérite point des prétentions d'une

famille. Que Il'Espagne se regise elle-même;
que lEspagne soit imdpendante et libre. La COMMER CE AVEC LES ETATS-UNIS
France, pour la solidité de cette alliance natu-
relle, compte plus sur la conformité de principes Nos relations enrmercioles avec les Etats-
que sur les successions de la maison de Bour- Unis tendent à s'étendre chaque jour d 'avain
bon I sage, surtout dans la partie oiueqst.de la Province,

Tel est, Monsieur, l'esprit des conseils de la ci-devant Haut-Canada. Il n'en saurait-ér
République. Tel sera invariablement le carac- autrentent lvec les facilités de conir:cation
tère de la politique franche, forte et modérée que nous avons avec nos voiins, l'étendue de
que vous aurez à présenter. nos rontiéres, la navigation commune des

La République a prononcé etn naissant, et au grands iacs et l'esîprit d'ertreprise qui gagne les
milieu dela chaleur d'une lutte non provoquée popnuultinns. Mais la principale cause die cette
par le peuple, trois mots qui ont révélé son ime augmenttion le commerce avec leEiats-Ui:
et qui appelleront sur son lherceau les bénédic- est l'retivité de leurs halbitanis et l'enrI:rn;ge.
tions de Dieu et dles hommes : Liberté, Egalité, ment donné par leur gouvernement à cette auti
Fraterniit. Elle en a donné le lenderrainu, par vité. Les Américains veulent accuparer tou
l'abolition de la peine de mort en matière politi- le conrimerce de transport de ce continent. Pout
que, le véritable commentaire au dedans ; don- cela, ils demandent à leur gouvernement dabt
nez-leur aussi leur véritable commentaire au lir tous les droits sur nos produits, et qu'en le
dehors. Le sens de ces trois tmots appliqués à .laise libremeut entrer nux Enitt-Uis ; cri se-
nos relations extérieures est celui-ci : affran- cnad ieut, ils s'appliquent à reduire les taux de
chissement de la France des chaines qui pe- transport suir leur. cn aux armtu de rendre la
saiert sur son principe et sursa dignité ; rcu- route des états de lr est à laemer Ailartique
pération du rang qu'elle doit occuper au niveau infininrernt roins chr- que cellp du St. Litue t
des grandes puissances européennos ; enfin, C'est lais ce but qum'uur iémnire signé par un
déclaration d'alliance et d'amitié à tous les peu- grand nombre de apéclateutrs et commturerçant
ples. Si la France a la corscience dle sa part de Amtéricains vient d'être alressé.u aut C. ni es
mission libérale civiPsatrice dans le siècle, il n'y Ce nrtutîr.t a été rferé aui coin té du coi-
a pas un de ces mots qui sign-fie guerre. Si merce, qui vient de donner din rapport sur
l'Euroe est prudente et justp, il n'y a pas un icelui. Dans ce rapport, il est d'abord fait ai-
de ces mots qui ne tignifepeix. lusion aux deux loin de draieba7ck jiasoées, la pre

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma consi- mière en 1845 pour permettre aux nnreuartli-
dération très didtinguée. .ses étrangères de traverser les Erats-Unis et de

LAMARTINE, veniren Canada, la secunde en 1S46 pour per
.feibre du Goumernement 9prsotioire de mettre l'explortation des marchandises de la

&e. Répuigwu i .linùte.des afaires même manière. Ces deux mesures ont long-
dtrangdres. temps été refusées par le Congrès, qui à la fin a

Li REVUE CANDIENNE
MONTROAL, 7 AVRIL 1848.

JO UVELLES D'E UR OPE.
Des journaux anglais du 12 mars au matin,

apportés par le Camria, mais oubliés pendant
deux jours a la poste, ont été reçus pa. notre
nouveauconfrère le . rninsg Star. Les nou-
velles qu'ils contiennent, bien que de quelques
heures seulement plus récentes que les nôtres,
nie sont pas néanmoims dépourvues d'intérét.

Elles nous annoncent en efft, oi du moins
nousconllrm.nt une démission ministérille; cel-
lesidu ministère Serra Capriola à Naples ; lu ca-
binet Russell à Londres, et dus prince de Met-
ternich à Vienne.

Nous avions, au reste, déjà trorvé la conft/x
mission de ce dernier bruit dans les journatlx
français, qui donnent môme à ce sujet d'as4z
curieux détil. Il paraitrait Ie, dana le cola-
seil tenu à la réception des nouvelles de Francs,
le prince de Metterniclh aurait déclaré que
Pheure des concessions était venue et qu'une
plus longue résistance entrainernit de graves pé-

- rils. Ce sage conseil trouva un ort mauvais
accueil, et le prince se retira samns dissimuler un
mécontentement auquel une circonstance frivole
vint bientôt mettre le comble. La soir, au thé-
âtre, le public saisissant une allusion piquante
contre les idées rétrogrades, se serait tourné vers
la loge du premier ninistre comme pour lui en
faire lPapplication. Ce fut assez Ipour mettre-la
comble à l'amertume du vieux diplonite, qui
donna sa démission le londeinaitsu: il n'a pas en-
cure été remplacé et le serai sas doute très
diflicilement dans les circonstances qui ont ac-
quis, par cctte retraite, une gravité nouvelle.

Quant au changement du cabinet britannique,
il n'a rien qui nous surprenne. C'est une con-
séquence toute naturelle de cette politique aussi
sage qu'habile, suivie depuis longtemps en An-
gleterre et qui consiste à remettre toujours aux
méins d'un cabinet tory le soin d'accomplir les
réformes et les progrès qu'indiquent les néces-
sités du moment. C'est ainsi qu'à Lord Wel-
lington fut confiée jadisfé6mancipation des ce-
thoique~s, c'est par suite du même principo que
les grandes réformes exécutees naguére l'ont été
pai sir Robert Pol. Autjoird,hui que la révo.
lution française imposela nécessité do nouvelles
concessions, ce sont probabletiant les ties qui

compris qu'en permnettant ces transeports à tra-
vers leur territoire, les Etats-Uniis ne pouvaient
qu'y ggner. En effet c'était un moyen d'ac-
caparer la plus grande partie du eommerce d'im-
portation et d'exportatian de ce pays.

Cet grands aau'nntages d'une législation libé-
rale et éclairée ont déjà été réalisés. Le coni-
r-erce avec le Canada a augmenté d'année en

année. Il n'y a pas encore de statistique corn-
Ilète deis importations et esportations entre le
Caniada et les Elats-Unis ; mais oie voit par les
retours de la iinaison dle douanes du seul port
d'Oswego, où passe la plus grande partie du
commerce avec le Canada-Ouest, que les ilpor.
tatiottut se sont toontée,4
Eil 845 à.............. $256,671,80
En 1816 à.............644,401,47
En 1837 à.............. 1,000,000,0
Eu les e .lnrtationls en 1847 à $ S23,00,00
Le comité croit qu'il peut arriver à la conclu-

sien d'après différents calculs faits par les bu-
reaux Iecommerce du Canada et des mpécula-
ters des Etats-Unis qu'il y a dans les lrix de
transport par la vnie du St. Laurent et la voie
ainseitney une différence moyenne d'un écu
par baril eri faveur de cette dernière. L'ouver-
titre du St. Laurent aux vaisseaux du monde
entier tendrait à égaliser ces prix de transport
durant l'été ; mais Nev-York et Boston auraient
encore l'avanitge des iets en venant, car le
pes grand nombre de vaisseaux qui viennent
dans le St. Latirent n'ont de cargaison qu'en
retourant. Durant l'automne, Phiver et lo
prrten ps, la route américaine est toujoiurs pra-
ticable et offre plus de sécurité et surtout d'ex-
pédition par les chemins le fer,-etc.

" Le comité est l'opinion que le commerce
actuel peuit être grandementaugmenté par l'abc-
sition deks restrictions qui existent encore en

s'approchanltt iautant que possible le la récipro'
cité comnnerciale ; mais pour cela il faut le con-
cours des deux pays. Il n'est pas expédient,
dans l'opîiîiuno du comité sur la commerce, et
pas ngmmo possible maintenant de fitre par un
simple acte législatif un changement aussi radi-
cal dans les réglemens du commerce que l'abo-
lition des 20 par cent de droits sur les céréales.
La récíprocité dans son sens étendu comprend
lalibre itavigation du St. Laurrent et plusieurs
autres questions qui doivent-devenir lue sujet
d'arrangements diplumatiques avec lAngleterre.
Sans entrer dans la discussion de ces questions
à débattre entre les leux pays, voici pour au-
jourl'hui une objection à accorder la demande
des pétitionnaires. Par nos traités avec divers
gouvernements étrangers, dit le comité nous
somme obligès de les placer sur un pied d'éga-
lité avce les tintions les plus favorisées par nous,
pour ce qui regarde les réglements du coin-
merce, Ainsi ces pays pourraient demander à
participer dans les réductions de droits que le
Congrès adopterait en frveur des produits du
Canada. Ce serait ouvrir librement les Etats-
Unis eux produits du monde entier. Nous

croyons que ni le Congrès ni le pays no sont
pétis à adcrtcr cette -politique . Quoique -nou,

a soyons peruadWque nos intérêta agricoles peu-
-vent entrer ea concurrence avec ceux d'autres

ir pays, la politique de notre gauvernement a eu
e pour principe jusqu'à ce jour de protéger nos
1. cultivateurs eda r les effets de ces changements
si oudaine, e fluctuations dans les prix des

e grains et ces baisses qui ftappent fréquemment
ît -les marchés étrangers."
t Le comité a cependant favorablement recom-
, mantdlé la seconde partie du mémoire, qui de-
i mande que le blé du Canada suit admis aux

Etats-Unis dans les lacs et les ports des frn-
t tières, under'ond, pour êtremanufacturé là et
. être ensuite ré-exporté ailleurs dans t'ait aprés
e son entrée, etc.' ci Un bill à cet effet a même
- été présentéInuCorngrs, et il n'y a aucun doute
ne qu'il deviendra loi."l
8 Cette extensio .du système du drarwback aura
s certainement des conséquences désastreuses
- pour tinotre commerce de transport et nénme elle
n affectera sérieusemernt les revenus de nos grands
y travaux publics. - il -devient important pour
à notre gouvernement de cornsidérer par quels
il moyens oit pot empêcher ces fâcheux résul-
r tats. Nous ne saurions trop appeler l'attention
e de nois hommes d'état sur cette question. Sous

les circoîntiuces nestuelles, il faut en convenir,
nouse somumes incapables de soutenir la coacir-
rence avec la route américaine à la mer pour le
bon marché et l'expédition du transport. Ce
commerce croissant va nous échapper entière-

- me, avec ses profits, si nois n'améliorons pas
-d'abuord la navigation du Su. Latirent et ai nous

ne réiuisons les taux de péage sunr nos caaux,
Mais il et encore pour nous des moyens puis-
ant; ti lutter avec nus voisins, c'est d'imiter

s leur énergie et leur activité, de réaliser ces pro-
s jets de elîriin ide fer et de cnnaux mis Eur le

r ua isdepuis deux ans. Il fauilait continuer
nctivenent le chemiu de fer de Portinnrd. Cette
inagnifique route ferait bien vite descendre le
commerce le l'ouest à lontréal. Le canal de

- Caughiuawgn entre le St. Laurent et le lac
t Chtumplain irait également favorable aux in-
Ir lèrét dît ueinmerce Canadien. La grande route
r rationale, le chemin de fer de Québec à Ha-

lifax, n'il était possible de la réaliser, empêche-
rait également la rine de ce commerce. Il

e faut nous hater. Nous avons affaires à des vi.
sins qui vont vite en besogne qlui n'hésitent pas,

r qui ne titonnent pas, qui veulent que tout notre
commerce pas.c par chez eux, qui veulent que
leurs canaux, leurs steamers, leurs chemins de
fer tlcrrisuent et prospérent aux dépens de nos
ranaux, de nos steamers de nos chemins àd:
f.r; qui veulent mondre notre grain dans leurs
Mnoulins enfua qui veulent faire une partie de
nos athaires et en retirer en proportion les pro.
fits.

Nous regrettons qu'en présence de tels dan-
gers, nous soyons dtans une position aussi difficile
et aussi embuarrassée sous le rapport des finan-
ces. La Province pourra très dillicilement, ni
elle en a détut - la' pouvoir, donner quelques
secours d'argent aux grandes entreprises dont
nous avons besuin. L'ex-ministère a laissé des
travaux publiea importans inachevés pour en
comncie.eî d'autres considérables, etc. La
présente admmnistration ne pourra ne tirer d'af-
faires que par la plus grande prudence et la plia
stricte économie.

D'ici à la prochaine session, nous avons tout
le temps de voir ce qu'il importe le plus; de faire
pour améliorer la condition de notre commerce.
Nurts verrons de plus amples résult:ats de la ie-
litique comrerciale des Etats-Unis et nous sau-
rons sans doute ce que le gouvernment impé-
rial etitcnd faire aur sujet des lois de navigationi.
Car ic tout les moyens de-prospérité coniert-
ciale qui s'uffreit à nous edans l'avenir, nous l'a.
vons dit cent fois déjà, la libre navigation dur
Su. Laurent est le premier et le plus puissant.
Sans elle, nous sommes condamnés à végéter et
à languir. Le gouvernement impérial ne saurait
refuser d'abolir a jamais ce monopole exhorbi-
tant qui, s'il'existait encore quelques années,se-
rait la ruine de ces magnifiques Provinces. Il
faudra insister sur cette grande mesure qui sera
la première condition de notre future prospérité.
L'Angleterro l'accordera, car nous vivons dans
un temps où les réfories n'obtiennent 8s1ns
combat et sah lutte par la seule force rdes idées
et des choses. Le vieil édifice colonial avec
ses monopoles, ses priviléges, ses restrictions o-
justes s'en va croulant comme les autres institî-
tions qui ne conviennent plus à notre age. Le
vent souffle de touts côtés à la réforme et au
progrès. Ce n'est pas aujourd'hui qu'on peuit
douter de l'avenir des peuples. Mais il faut
comme toujours que les peuples soient éveillés,
vigilaits, actifs, s'ils veulent prospérer. 'ide-
toi, le ciel t'aidera.

GRNDE ASSEMBLÉE.
co.osISAT;O, DES TOWNsHIPS DE L'EsIT.

Jamais nous n'avons eu à Montréal d'asseut-
blée plus considérable que celle de mercredi
soir. L'immense Salle du marché Bonsecours1
étauit complètement encombrée. Nous croyons
qu'il n'y avait pas moins de cinq à six mille
personnes présentes. C'est ficheux qu'il n'y a
pas eu d'arrangements pris pour distribuer avec
plus d'ordre une si grande foule et surtout pour
place.r convenableiment les dames. De très
bonne heure la salle S'est trouvée sai pleine qu'un
grand nombre de personnes n'ont pu entrer et
parmi ceux qui ont pu, après sept heures, par-
venir dans la salle, beaucoup ont dû perdre une
partie des discours et procédés de l'assemblée.
Quoique ous nours soyons trouvés de ce nom-
bre, nous devons dire cependant que l'assemblée
de mercredi épait une magnifrque démonstration,
un imposant spectacle. 'Ces citoyens accourus
de toutes parts pour donner leurs concours au
noble pmrjet de 'Etablisuement des Townships
prouvaient au-pays qu'il y a encore du véritable
patriotisme parmi1ses enfants st el'nthouiasmei
qui régnait à Iassenblée téioaigpait de la popu-i
larité du projet. En,.effet Sofat.le-monde 4pmbles

comprendre led -grandsrienfite qu ilbeiiint oit

résulter a e mo d'agrandir atrie
canadieanie,d'upurcr le bien-itre et l'indépen-
daince d'une grande partie de notre population
par la propriété et sunlout d'empêcher l'émigra-
tion de notre jeunese tai Etats-Unis. Espé?
rons que l'enthouisiasmie et le zèle déployés
mercredi soir ne s'éteindra pas, mais au con-
traire ira croissant de jour cii jour, et fera de
l'Association pour l'Eahlissenient de eTown-

ships une association nationale digne du but
qu'elle a en vue.

Après que lassemblée eut été régulièrement
organisée sous. la présilence' de Monseigneur
l'Eveque de Montréal MM. L. J. Papineau et
C. S. Cherrier prirent successivement la parole.
Le bruit de la salle enpêla eur voix d'arriver
juiqu'à nus. Le révd. M. O'Reilly qui parla
ensuite se fit mieux entendre et par la force de
jon organe et par le silence qui s'établit peu à
peu. M. O'Reilly est véritablement éloquent.
Il porte la parole avec la chaleur et l'énergie
qui distingue sa nation. Vous vous sentez en
présence de l'apôtre inriré et plein de foi dans
ce qu'il dit et propose. Vous l'écoutez avec
pleisir. Son discours a étie scueilli par-
par des tonnerres d'applaudissements. Nous
avort beacoup admiré avec ceux qui étaient
présents l'idée de M. O'Reilly, qu'à chaque
nitvelle paroisse que l'association fera établir,
le premier coup de hache soit donné par le
inissioninaire, que le premier arbre abattu soit
destiné à faire une croix qu'on plantera la veille

ide la St. Jean-Baputiste, commlie pour y planter
en même temps l'augusto signe de notre religion
et de notre nationalité.

Sa Grandeur l'Evque de Montréal s'adressa
ensuite à l'isse.nblée pour lui dire combien il
approuvait le projet et encourager le peuple à
le seconder de tous ses efforts. De son côté
notre digne Evêque, en acceptant la Présidence
d, l'Association promit de faire tout enm son pou-
voir pour avancer ses intérêts. S. G. s'assit au
br rit les viVats prolongés.

On a vu avec plaisir la Maison de St. Sulpice
d gnmanent représentée à l'assemblée par MM.
Bilodelle et Pinsonaut. Ces deux messieurs ont
fuit de bons discours que le peuple a paru goul
t·r. M'.!. Pinsonaut a recommandé de la persé-
vérance dans t'entreprise. L'honneur de notre
pnulation y est, pour ainsi dire, engagé. Si elle
était abandonné que dirait-on de nous, remar-
qui avec raison M. Pinsonaut. Il n'y a aucun
doute ene la maison de St. Sulpice donnera
l'exemple de la libéralité pour favoriser l'Eta-
blissement des Townships puisqu'elle parait si
l.isn comprendre l'importance et l'utilité du
Projet.

Les réglements préparés par le comité des
quinze, nommé le 2 mars à cet effet, ont été
adoptés par ceux qui ont pu en entendre la lec-
ture. Ils seront publiés tout prochainement.

On a terminé par les élections des officiers
dans lordre suivant.

Président,-Lévique de-Mntréal.
Vice-prêsidents--ler M. J. Roy,

2à M. L. J Papineau,
ine M.J. Bruneau,

4me M. S. Cherriar.
Trésorier,-M. E. R. Fatre,

J. Jodoin,
Auditeurs des comptes, MM. k.Trudeau,

1LbhW. Masson.
Secrétaire -rchiiviste,--I. Labrèche Viger.

Assistants,-MM. Delorme et Drion.
Secrétaire correspondat,- -M. Papin.

Assistantsr-MM. Doutre et Laflamme.

A une assemblée du Bureau du Commerce,
tenue vendredi dernier, les messieurs suivants
ont été élus aux charges suivantes, pour l'an-
née co rante.

Président-L'lhon. P. McGill.
Vici- Prési lent-A. Shaw, écr.
Trésorier-C. H. Castie, écr.
Conseillers-D. L. McPherson, A. Gilinour,

H. L. Rnuth,Jame Luav, T. B. Anderson,C.
lorkus, G. Elder, jr., H. Fowler écr.,

Buratu d'arbitration.-James Mathewson, H.
I. Whitney D. Davidson, J. B. Greenshiclds,
James Giluitour, J. G. McKenzie, Jas Breckan-
ritige, Thron. Ure, E. T. Renaud, C. S. Rosa,
John Spiers, James Scott, écre.

L'lînn. R. Baldwim a été réélt unanimement
au 4e Riding d'York, et l'on. J. H. Price de la
même manière au ler Riding.

Electior, de Vercheres.-Nous féliritons les
électeurs sur le choix qu'ils viennent de faire
dans la personne de George E. Gartier, écr.
pour les représenter en parlement. L'élection
ue M. Cart:er a été assurée par une grande ma-
jorité sur son adversaire M. Manon. Voici l'é-
tat du poll à la clolure :'

M. CArtie. M. MARlON.
Verch res. .. . .... 171
ContrecSur...20 .... 131
St. Antoine..--108 .... 70
St. Marc.... 51 .... 59
Belmeil......122 .... 117
Varennes...- 374 ... 4

-738 -552
Majorité 186

ETAT cuMPARATIF DEs ALEALIS.
1er. Avril 1848.

Pots. Perla'. Totn
Emmagasiné 1734 368 210.?
Livré, 47 14-3 19 .r-7294

1er. Avril 1847.
Emmagasiné 1880 784 25
Livré, 309 89 397 2932'

Moins en 1818, 688
E. I. LEPRoloN, Inspecteur.

Emgretoan.-On pense que les cétes passés
gn Angleterre et en Canada. pour régler l'émi-
gration à l'aven!r vont porter les prix du passage
sur mer.à £5 Par tête. Si.c'est le cas, la. Fro-
ince 'sera- réellement protégée..

Ui EXera de •lGazéti t I/e<êZZe est sorti
mardi contenant une Pio linatiân pour réglerle service de la Quariantaine à la Grosse le'
Pendant la prochaine iaison.' Les Réglements
sont très sévères. Tous:les vaisseauxements

Plare vis es ei boi doivent s'arrêter iI"ancre vis-à-vis l'iqlé ; s'il y a eui de la maln.
die durant le voyage, ou si le vaisseau vient d'unPort OÙ il'y« en avait, il doit être purifié et ne~.
tnyé enuiplétemiient. Les émigrants salesdoivent être mis à terre et In%és bon gré, mal
gré. Enfin la Crosse-Ile est placéesouspo
toité militaire. NoUS devons savoir gré à ad.
ministration de ces mesurev de précaution et de
prudence.

Lr a eque td'Epargnedenla Cité et du Di$.
tr'cg.-.Celle excellcente ilustisution vient de
faire le rapport annuel de es afflaires, qi e
s prospérité croissante. Noqs regreton que
la matière préparée pour ce numéro nous ure
d'en différer à mardi la publication. Depui le
commencement de son établisemen: à ce jourdurant un espace de 19 mis la banque reçu
en dépôts lasominee £147038 1-uetaut
la même épîoqiue celle de 84362 9 9 a été Pa-Yo aux lépositoires, ce qui laissait une balancede £62,675 Il 7 due aux dépositaires le pre-mier de Janvier dernier. Dans les, trois derniers
mois, malgré la crise commerciale et lemauv°is
état des afiaires il y a eu £1468 4 5 de déposésCe fait prouve la bonne condition et éco odes clasefs laborieuses. Il y a aujourd'hui dé-posé dens la banque un montant de £64143 16.

Le Pilai d'hier nous apprend que M. Maihew
Ryan, écr., de cette ville, a été nommé inspec-
teur du revenu pour le district de Montréal, àilaplace de J. M. Ferres, écr., qui a été déposé
en conséquence de la part active qu'il a pie à
la dernire élection pour le comté de Sheffoir,
le gouvernement étant déterminé à ne pas per-mettre aux officiers engagés dans la perception
du revenu de se mêler dans les affaires d'élec.tion. Par rapport à M. Ryan, il n'est besoin derien dire ; il est très-bien conni, dans cette ville
et nous sommes sûr que sa nomination renîcon.
trera l'approbation générale.

Le bruit court en ville que Toussaint Peltier,
écr., doit dtre le nouveau juge, en remiplacement
de M. le juge Gale qui a résigné, et que Soi,
Honneur le Maire Jus. Bourret duit etre appelé
au Canseil Législatif. Ces deux nominations
seraient également bien vues de toute la popu-
lation du pays. Nous espérons qu'elles seront
faites.

La Soison etc.-Lets premiers jouirs du prin.
temps sont magnifiques. La température s'a.
doucit quoique le froid se fasse encore sentir le
matin et le soir. Le St. Laurent est libre de
glsces vis-à-vis lia ville et on attend d'un jour à
l'autre la débacle complète du fleuve.

A nos abonnés des campagnes.--Nous rece-
vens tous les jours des reclainations de quelques
abonnés des campagnes qui se plaignent d'irré-
gularité dans l'envoi des journaux. Nous répé.
tons encore que la tauite est toute entière à ce
- brigandage organisé" qu'on appelle le Dépar.
tentent des Postes. Les journaux sont expédiés
régulièrement de notre bureau. Parmi les en-
droits où les ravages de la Puste se font le plus
sentir, la paroisse da la Rivière-du-Loup près
de Berthier, se distingue entre touies. Il ne sa
passe pas du semaines sansqu'on n'y escarntu
quelques numéros de la Revue. Si ça continue,
nous serons forcés de nous adresser aux auto-
rités supérieures.

Enlèvement.-Le Delta de la N. Orléani
nous apprend que deux des Petites Danseuses
Viennoises se sont envoléessons qu'on sache avec
qui et dans quelle direction. Depuis ce fâchenx
événement Mde Weiss a fait doubler la garde
de ses charmantes petites filles et elle ne les perd
pas elle-mme de vue.

Nouseaccusons réception du Journal d'.gri-
culture pour le mois d'avril qui est très intéres
sant, aussi d'un pamphlet contenant uue analyse
de la Jurisprudence et des lois concernant le
contrat de louage en force dans le Bas-Canada
publié par M. Gorrie Notaire et Règistrateur du
comté de Terrebonne. Ce petit ouvrage nous
parait bien compilé et sera fort utile aux
hommes de lois, commissaires des petites causes
aux marchands, artizana, enfin à tous ceux qui
sont engagés dada les affaires et qui ne Pest pas
Nous.le recommandons au patronage peublic.

Impriesriesi. Boston .- 'fl y a à Boston 70
imprimeries. Plusieurs de ces établiseCmcts
enploient de 25 à 100 personnes. Ces impi7
meries contieinnaent 125 presses à bras et 75
presses àcylindrequi marchent continuellemnt.

il y a 60 journaux publiés à Boston, On peut
se faire une idée du grand nonbre de personnes
qui vivetd Pai-rt d1e l'imprimerie.

Joseph Gaudet, écr., qui occupe une hPce
dans le Commissariat depuis plusieurs années
et qui a.succéè4 â4son'père, feu J. • Gaulét.
écr., qui a ét nà le même département de-
puis 1813 J samort en 1841, est parti de
cette.Jederncr pour se rendre ,Boston
où il ý' nlarqu r pou' lA nltrre.rer
Gau.4'o' -été, choisi par les olficier1 supéieor
du Çomisariat pour occuper un poste i
taqtW les côtes d'Afrique. 1Jppnseil sera.
stytpphé ila Cie d'Or, où les Anga
nent une force r .ssez considérble. Soi
sjour en friqu , se prolongera ias p
trois ans.-. n re.

5TTBt AJE Lr.otIStas.-On eatit'
le nombre ' arpents de terre cultivée dans. tout

t 5tà 150 2 .t le nombre total d'arpeal
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bes de culture à 6,663, 336. Toutes . 7... couleurs o certains signes distinctif de chain- ON DEMANDE,
rnis pduisent annueîerient F A i T S Di V E R S ter ou déclamer des poésies, d'applaudir ou de U Nko.10, BSaver Hall Terrace,un GAaçoir C-

VIont 232,665 balles de coton, 124, bu- siffler au théâtre tels ou tels passages d'une ac- · m rE, d'une quinzaine d'anée pour serir
en d sucre, 334,962 barils de mélasse, tion dramatique ou minique, de s0réunirr e cr- S'adresser à ce Bureau.-7 avril.

3,t ? -boisseaxde iais,-et des quantités Nous avqns rapporté la dévastation et Plincen- tains lieux, de fréquenter certaines personnes, c
8,3 rativement petites de riz, de blé, 'tabac, die du château de Neuilly. On nous raconte un de faire des quêtes ou de recueillir des souscrip-terrible épisode de ce drame sanglant. Les ban- tions. Cette notification défend en outre toute CANAL LACHINE.avoine et [sei e oatetitati om es dits, aprèsavoir forcé leu portesse précipitèrent réunion dans les lieux publics ou dans les mai. VIS est par le présent donné qua la CANA L LA-'lsusdnslsaprtmns eCHINE sera ouvert au Commerce MARDI, leI;~.U I

blancs..........••• 105,391 les uns dans les appartemens, les autres dans les sons particulires qui auraient une tedance du courant, u avant s'il est possible, avis en sera
Fems blanchs........•.. 91,039 caves.. Ces derniers trouvèrent les vins de tou- hostile au pouvoir ou dans lesqdelles se trouve- doan.

Fmtes sortes et un baril de rhum dont ils brisèrent raient seulement des gens cormus popr appar- Par ordre, J1 R P E X T E U R
196,430 une douve à coups de hachette. Quelques ins- tenir au parti de ol'pposition. TH-NMAS A. BEGLEY, No. 21 RUE ST.PAUL

lHammude couleur libres,. 8,930 tans après, les devanstateurs étaient tous gris; Ces mesures. portent leurs fruits. lilan etD -HOMS A..ecre. 1• 1, •UEuST. PAUL,
Femmes... ....... ... 10,912 une s..éne terrible.s'engagea alors entre eux, un les autres villes de la Lombardie sont plongées Département des Travaux Publics,
Fesmmies. . . . . . . . . . . .  

- 19,842 combat horrible eut lieu ; les cent ou cent trente dans la consternation. Les canonssont braqués Montréal, 7 avril 1848. 7avril 1848
lavedusexe masculin,.109,400 hommes entrés dans les caves se battirent à dans les rues, les maisons fermées, tout y est

Es féminin,. 102,083 coups de bouteille, et_ bientôt enivrés, blessés, déserti Une circulaire servant de complément
211.483 ils tombèrent ou s'endormirent. maux notifications dont nous venonsd e parler,

Mais pendant cet incident les hommes qui adressée aux curés des paroisses, les rend res-
Total de la population.........426,755 étaient restés dans les appartemenms, après avoir ponsables des troubles qui pourraient résulter

tout pillé nu dévaste, mirent le feu au château du son des cloches. Les lettres de Milan cin-
. et se retirèrent.Bientt l'incendie acquit une tel- sidèrent tottescet état de choses comnme ne pou- LICENCE S.

pÀ gTs IDIlGRANTs !--La barque anglaise le violence qu'il devint impossible dle maitri- vant durer malgré les immensds ucploiemens de CANA L DE CORNWAL L. & vis n estr parla'résent donna que res uENCEs.
he, partie d-tCork Pour Boston tle 5 noveniser. Les flammes ne tardèrent pas à dévorer force ordonnés par le gouvernement. :, . _VIS est par le présent donné que le CANAL DE c mentianésplus 'ns devront être renoiveMei

bre dernier, ayant à bord deux cents Irlandais ses bâtimuens,.et les cent malheureux endormis PIEMIONT.-On écrit de Turin, 19 février: CORNWALL, sera ouvert au commerce VEN- Des E 'icers, des Colporteurs et deceux ui tiennent
émigrants, n'est pas encore arrivee dans ce porti dans les caves périrent.ou étouffés par le feu ou Une grande fête nationale se prépare pour le DREDI, le 7 du courant.da
depuis.son départ, on n'en a plusentendu par- asphyxiés par la fumée. Hier, en déblayant 27 février. Les 2714 communes composant le THOMAS A. BEGLY, pDrsAuberistes, le ou avantle 20AI prochain.
er, et il est maheuresement probable que leles caves an a retiré cent ou cent vingt cadavres royaume y seront représentées par des délé- icert. B. T. P. Des Encatnteurs, une fois par ansiée, à l'expiration de

navire a sombré en mer. Depuis plusieurs mois dont plusieurs portaient encore sur le visage les gués. Toutes les corporations de la ville feront Département des Tra D. radatesde leur licence.
dontlespèr patiedu ortge.Cete Jorné sea nsiruée Vau Pulic. 7pénialité contre les Epicier, les Colporteurs et leu As.une pauvre llandaise de Botlon, dont les pére traces des coups de bouteilles qu'ils avaient partie dît curtge. Cette jourmée sera maiue Montrl, 5 avril 184. bergistes san cItdrlece, rA0.mèére etmurs étaient.à bord, avait P'habitude de reçus. par ln publication de plusieurd édits, d'abord .oterg es an leenee, 100.se rendre à la Bourse pour s'informer de ce n- Les dégâ tscomit sur le chemin de fer de l'amnitie générale ; l'amnistie civique et poli- Les Coiortutrs o ttenus de montrer leur licence à

vire. Maintenant que l'on ne conçoit plus de Saint-Germain sont considérables ; on les éva- tique accordée aux Vandois ; ces anciens sec- la demande de tout magistrat, officier de paix, ou
doues sur le sort de ce bâtiment, an a été obli- lue à quatre ou cinq millions. -Os a dévasté les taires habitent encore, au nombre d'environTicier de milice, sous la pénalié de£10.

lé d'èclairer la pauvré fille sur le sort de sa fi- machines atiusplhcriques d Nanterre. Les punts 20,000, quelques vallées de la province de Pi- sneuuiene tices a pénalité de da25 .
tulle infortunée.-Il existe néanmoins quelque d'Anières et de Bazons sont détruits ; la gare gnerois ; ensuite le réglement de la garde civi. Touteinrnatiosscon re les Infractions à la Lui ds

sotiniu greirjor t Ci.L ELLoutlieifnreos ovntre lees afruet re iauLt.espuir. .Le capitaine Welsli, du brick Penr, et le puntde Treil, la.gare de Meulan, sont in- queque l'on va organiser au premier jour, et CANAL WELLAND. icence.doivenîéare adres.4es uTex Bureau.
arrivé avant-hier à.New -York, venant d'Ani- cendiés. La comipagmue redouble du zèle pour peut étre aussi la loi électorale, qui comprendra VISeat par le présentdonnéque le CANAL WEL. .M ERRES -
gm',annonce que la barque anglaise', capitaine rétablir le service. les capacités de toutes les tégories. LAND sera ouvert de nouveau au Commerce la Inspecteurs des Revenus.
Saunders, est arrivée à Antigon le 25 février, en DIXIEME JOUR D'.tVRIL prochain. Pour le District de Montréal.
détresse et à court de vivres et d'eau. Ce na- Voici la réponse qu'a faite immédiatement le LCharivaridonne souvent.Lenoue avre au Port Dalhousie sia ouvert aux Bureaude e de

. de Corjr. desinat- de Bosto. nonce du pape à la circulaire de M. Lamarline. . nmtiten vssanxetnnefera plus usage de i'ancien Ha n enus4,ru Notre 3vre ni a,.vire serait partdets do e sti-ion luonn . Pari, le 27 février 1848. mieux que de longues phrases, In mesure d'une de l'ancieine entrée aux Ecluses. Les maîtres de vais- Dmen1 mars 1817.
mais des vents d'ouest -tr-violnts i auraient Monsieur le ministre situation. "c Citoyens, demandait ce iatin à seaux ne devront plus se diriger vers cette direction pour Dame,-s __mars._8-17.

ul sisé aux Antilles. Il y avait à bord 70 pas- '«M n 'sieumiisr d'a, un capitaine de lt garde nationale un vrai gamin entrer dans le Canal.

era'enc.-Courrier des E. U. Jailhonneur accuser réception de de Pari,, un de ces enfants, qui se jettent à la .Le Pare temporaire qui éclairait ci-derant a Il'extré. ATTENTIONla communication que VOus4 Venez de Me ' . mité de l'ancienne Jetée. sera changé et placé sur
faire, en date-d'aujourn'hui 27 février, et je gueule liu canon dans les rtes et deviennent la Longuo Jetée ou Jetée de l'ouest du nouveau SOURCES DE V./REX ES

MORT DE JACOB ASTOR.-- Mercredi matin, m'empresserai de la transmettre a notre très plus tard des héros sur les champs de bataille ; avrc. Le vassaux quis'avanceront vers le lèvre, A LOUER OU A VENDRE)(ORT DE JACOB ASTR.-ýMercitoyenmptnurriem-ressermied direraismeotrenà olre tièndcittylu plorriez-iouJ inediet n'euodéaidrontenlront ILulotrès llibérale,, ntcildprendoetpois peu
te mrrt à New-York le posesseur de la plus saint père le pape Pie IX.deprofiterd noyvelle, purevotus m e dre" Dotta dnes detleaiverg u a' ce qu'ils attetgnent la s"n"dition très librales, et prendre pose.

vate fortune qui existe encore aux Etats-Unis. "Je ne résiste pas au besoini profiteri de la raison d'un PIF.v qui Se vege avec dun veanmIcvre nieno r pais alors tertié, les oée du SE. ileT dus SOURC S de VARENNES, cusdéra•

l. John Jacob Astor, à l'âge de 85 ans. M. cette occasion pour vous exprimer la vive et dearaisonentuPple quCeeg ae unor tet les e duE
J.J. Astor, était conîîlètement le fils de ses profonde satisfaction que m'inspire le respect calemour . vrai he ne seron t pas psées aai que prLtirutsyittti unesupro MAteoNeaTs

evres. .que le peupe de Paris a témoigné à la religion, -Le 27, sur le passage du cortège qui se Ecisu n'ayint pas moins alors dadix pieds d'eau dans ETAG iS de 06 pieds sur 3 , surin côte, enrae d t'en
Il est mort laissant de 30 à 50 millions de au milieu des grands événemens qui viennent de rendait à la colonne de Juillet, un ouvrier,auquel toutes lesParties. eienine maison. avr. Brodeur vendraten miun temps à

dilairs. Le pauvre trafiquant qni, vers 1790; s'accoiplir. - Je suis ctnvaincu quelecœur pa- on désignait M. Arago, s'écria joyeusenent e adneaui ééprd d'un but åis'utre à ja prornn. l'acudreurn t les so rsur s antepour uboa
g'établissait aven une somme de $800, emprini erîuel de Pie IX en sera profondément touché, dans c langage original qui caractèrise urtt é•rn eSAMdUELsEEFER'a.'adrener aupropriétaireur les lieux.

tée j un île ses frères, boucher à Londres, état- et que le père commun des fidèles nppellera de l'esprit du Peuple parisien : "Oh ! nous pour- Ingénieur du Canal Wcland. varennes, narslS48.-dm.

arivé a avoir 2 millions de revenus, c'est-à-dire taus ses voux les bénédictions de Dieu sur la runs être tranquilles, puisque nous avons dans le Bureau du Canal wclland

$166,000 par mois, $41,500 par semaine ; France. gouvernement un homme qui fait la pluie et le Ste. Catherine, 23 mars 1848.AVIS.
$5, 760 

par jour ; $240 par heure i$4 par ami Agréez, etn. beau temps. A Société qui a existé entra les Souignes sous le
nate !-ldem. . . R., archevêque de Nicée, n. a." SoUS LE PATRONAGE DE L nom de JAemEs iLEsLIE & Cix est dissaute à camp-. -Le .1forning-Chronicde annonce que la se ter de cejour de consentemie ntLmtuàlý Toutes dettes

--Avant-hier, le.peuple conduisait le gouver- maison CouttsetCe, une des premiéres maisons RAB AI E1 duss a ot par la societssrntrgs par Hanristar
DRAME ARITI3tE.--Les journaux du New Dnent provisoire à l'hôtel de ville. Comme le de banque de Londres, vient d'uveir à l'ex-roi LA SOIRfE ANNUELLE, mEde Stuart Lesl e Park Lesle qui continue-

Bnwiisv*ick nous *apportent le récit d'un désastré Èortège arrivait a-devant la casene d'Orsay, un Louis-Philippe un crédit de 150,000 s. 4 t1.raestant'lesUairiresdàeleurlproprdlteerL IsaEa"EMCd.

dntla fatalité seéibld iVai grdiipé ~is'icènel d7agon vint ofir~un verre de vin I de Lamar- (3,750,000 fr.) aîralieueIn'er eipL D ioAcÂE a a JEUDI SOIR, JAMES LESLIE,
avec 'art du plus habile dranmaturge. mine. M. de Lamartine, portant le verr i ses -Le .Mai ning-Chrontcle, journal seini-offi- le 4 lAt prochain. IIENRY STAtN E%

Le 16 jasïvier. le iavire Omega partait de Li- lèvres, s'écria : " Messieurs. c'est le banquet P" ciel du gouvernement britannique, contient sans DADIES PATRONM:SSEs. EDWAItD STUATti" LESLIE,
verpiol pour New-York avec 315 passagers Ce mot si heureux fut couvert de bravos. commentaires l'avis suivantdans son numéro du Mesdames Gore, Mesdamcs DeoBleury, 3 avril 1848.-di.

d'entrepont. AssailHi a la hautetir de Terre Neu- .a6 mars : "Nous apprenons que le prince de " L. T. Drummond, " Colin,
ve par un ouragan terrible l'Omnega perd toute Nous lisons dansle Sidcle de Paris du 29 fé- Mctterichl a donné sa démission de la présiden- fi Wetherall, Campbell, BAZAR D'ARTIC LiSDE 0011'DE
su voilure, son grand perroquet, sa vergnue de vreer: . ce du cabinet autrichien." MAITRES DE CEREIoNISs,

impnaine etion gouvernail, et complètement dé- . l'abbé Lacordai estdauo lisé à parl erpus -Tous les ministres du gouvernement déchtu Col. Antrobus, A. D. C. P., Col. DeSalaberry, MI LLEN]4oRFF.
sempare demeure pendant toute unefsemaine n jdix-sept an a paroile éloquente e toujurs é étaient, le 24 vers midi, à l'lhôtel du minière George Debarats, Ecr., Col. Erm:tinger, ou rorraE cr-DEvANT TEiUE PA e.
cametr e'vent et de it in, ilestren - consacrée å la défense des idées de progr s, des de l'intérieur.-La nouvelle de l'abdiration et Mlj. Grenille, 23rd R. W. F., Capt Clernont REmeFiseui.
contré par l'.urora, à demtination de Si. John, droits dii ays et des indérets nationusx et dela retraite de Louis-Philipp letur étant arri- 1. A. Adjt. Géna. R tOLEtEDOFt ai'hîsnneur d'infor:nr les ha
rip i son bo amoiti des naîfrage., et uon. C'est e ils se sont toua satvés enu santant p la Les Bandes du 77e r;t. et de \lé assisteront en itants de Moatréal, qu'il vient d'ouvrir un

pîrrieuît i .Strur le l8 religioîlotsele ponc d'Ha, niimeetemps qoesde haérecglo.antvne par lacr .cette Occasion. On pourra se pracrîr dei cartel d'ad-

pminx.t liinsur les 150 passagers qu'il a er - sans éannemet que nous avons trouvé le récit née et en traversant le jardin du uministère du oiiiii après le 10, nu magasntsce M. Sarts, L- B./1ZB1R D'JJRTI CLLESDE F./1X TjISIE,culis, i sntuors 150 p er qu faim. e- auant dats un jmurnal du matin: comnerce.-Arrivés à la porte dela rite de Va- mai, Chalmecrs, McCoy, etc.-7 avril. Au N. 95, rue Notre Daine, vis-à-vis
"ueillids, 63 sont morts die frsid et de faim. Pen- «Toteasleségnisesjourntétouerte rennes, ils se sont dispersés dans diverses direc- l'Hôtel de Orr.

dint dix-sept jours, la ration a été réduite a 21 a tiunles églises ont été ouvertessdans la- AN o il offre en rente un grnenassortinent de Montrea
lesu de pain et à un verre d'eau par personne. s, et des messes y ont été dites pour tous les n. Guizot s'est enfui sons un diéguisement BANrUE D'EPARrNE e'r et en lu o tesa rtiueanoseet
S uant ces infortus doivet encore s'esti- mort athédrale,le P. Lacordaire a co- de domestique. DE LA Chandeliers qés, iailiers. Paniers fruits, etc.
ser compraivement bheureux. M.s Dans la acathédraantaleuiP.uLacoruitairera rcrrDISde domentDEelfOV.'PLAussiuc qunutiié duenmeubles dafaitaisio, eoisististeu

Setfete 11 févribe r xa, touujours bal.. mencé le cours de ses prédications, dont la pire- M.DuchSel avaiun manteau qui lui cachait CI TE El DIS 'R IC' DE .lfOXTR oftL Se'rétaires, Boites à ouvra. atites à toilettenpour

ttollaugré de la tempête, rencontre le brick Bar- mière était depuis longtemps fixée pour le di- les yeux. lmatmnes et pour Dames, et autres articles de g ps de
r, allant à Cork. Le transbordement sidets- manche. Un immense concours d'auditeurs a M.Hbert s'était mis des moustaches.-On rantaisie qui seront o frerts en vente aux prix les ps d emd-
auge, alat tce duCork.e rasrde entine rép à cet appel. prétendqu'ayant été reconnu par un groupe de PATRON : diqe. Ili s propose de venire lte tout sans réserves, va

sieIrocomencre su resteve; qm ue tnan î« "Le prédicateur a d'abord donné lecture do citoyens, rue de la Croix-Rouge, il e pu nèn .fongr. l'knêjue Catholique de .ontréal. Leqil se prpose de va retirer de ce genre d'araLUre.se trouve encore sur l'épave, lorsqu'un ouragan la Po-nstraesrla fouile. LsBurssraruverrporeevoiterpaucLNDe
sépare brusquement les deux navires etlhyre ,ettre de M. l'archevêque, que nous avons pu- a traverser l e sts et recevoir aucune Bureau des Directeurs, le 3 avril et tous les avaut-midi esivants.atteinte.Dasltveddipsrdtotiaiiôqupsib,
trente victimes à la mer. Le Barbara poursuit bhe hier. Sur l'invitation du gouvernement, IV. Workman, Prdsident. iraneis tinks, Dans la vun de disposer de tout aussitôt qua passil,

.tale-vcedi ulé i i eM. l'archevéque a donné l'ordre de faire chan- -Laissans le passer, dit un jeune avocat nta- A. Laltouque, V. Mr.sident H. Mutbulland M. O. ouvrira uns
s oute avec des dificultsouesetle 2 ar désomais dans toutes les églises le omne ginire. Plus la peuple s'élève plus il respecte Jo E. Mils L. . Hltil ser trouveisonanvueudeuneesterreesdontolenecapitainealtot,I ve e d'une terre donlu ! (Dieu sauve le peuple!) ceux de ses ennemis qui sont à terre. Jacob Dwitt, Jshn Tuley, Mardi apr.-idl de 2 hiures i 8heures et de 6 9 e'.
ns peut préciser le gisement. L'eau manque à Le P. Lacrdaire, s'adressant au prerier eeupure), Damase Masson,Gr r payant 1e jouteiauraitcu de tirer des articles,
berd, et nombre des .naufragé recueillis sont .'aesP .ueurien, aJsep aGrenier, e' piya st nb ijouterie, arri placdqu ree arilent,
peqne mourants ; tout à coump un steamuer pa- pasteur de l capitale, lui a dit : BUREAU DU SECRETAIDE. L. T. Drîunnaiaiad Nelson Davis. trnables da goit ou ornemaents choisie, au autres arelsA.
rail, c'est le Britannia, qui répond aux signaux « Moneigneur, la patre vous rO:ncreie par •Montréal, ler. avril 1848. H. Jdral. de vsnur et utiles.

de déiresse diu bri,k et s'approche à portée de ma voix dii courageux et eatholiuie e" Il a plu à Son Excellence la Guuverneur-Gé- VIS est par les présentes d,-tu que cette institution Les Dumes qui dsirent tirer la ieris snt re e
lavoix.Le capitaine du Barbararaconte sa triste que vou avez doeEr d néral faire les nominations suivantes. savoir : ,,D,,ara C ot Pr Cit stous les Dia. t s uemponpriuosgarde que rn'apren unoiteto

'suint su ~~~~~~~~~~~~~Les i)ýDSCOs ont regis tisiului jnurs de dix à trois teponpairgdnqetppratmnattpsro
potinet demande quielques barriques d'eau, voir uconcilier l'immutabilité gde PEgise et la Edwin Cornell. cr., pour tre Conseil, Avo- unres erde six t huit heures dii les soirdes des samedis reupli le publie ual respeetuuseent prié d'ssistrI

Milila terre, allez en chercher," répond le sineté des sermns avec les c m ut, Procureur, Soliciteur, etc., dans toutes les etlindis(lesrtesexce ptées). rus applications pourautres aura irte euet une bnne chance. l'as du billets
commandant du steamer et le Briannia pour- Dieu apporte dans le monde par la main des c de justice de Sa Majesté, dans cette partie allaireà requerrat l'attention du ureau daivent être en- blaunes.-3 avril.

suit a route. hommes." de la province du Canada ci-devant Bas-Canaîln. "sdr lei Jeudis ou Vendredis, va que a ureau des

Le Barbara toucha et effet la terre le lende- Le prédicateur, comme pour prouver cette David Rass Wood, écr., pour être le do daia Ccuenlant; il les virconsitces l'exigeaient, on pourrait AVIS
1nain matin, sais ce fut pur. allere briser sur immutabilité dont il parlait si éloquemment, a do Robt. Garden Greig, écr., pour atte do du s'occue des demandes ouapplicatuisqulseraitentraites, OU trEs persannes qui onc un rétmation contra
des récifs vers: lesquels l'entrainait invincible- voulu continuer le développement de la doctrine dans do Alfred Rambau, écr., pour être di) do i bei autrejou r dans la samura:. L.e Président eldle vice ta smue.iccas du atm 4iditnIapt, Jhsn Ricalrdsoan

,intl qnue . an itdpi lseusame.I semt- d d dPrésident étanut tous les jaurs prdusts au Bureau da mer., ds l'Aeaieo, -t prièn dx a sprésamtar I.a.ndia-
tent la cinture de glaces qui l'entourait. Ce qu'il exposait depuis pluieurs amnées. s dans do Edouard Leduc. gentilhommme, pour Banque• tement u stassîi , exéculur testamentaire'du la dite
fut le dernier.acte de ce drame terrible. :ce fut bait vouloir se retrancher dans la tradition di- étre Arpenteur îles terres danis la susdite parti pJOIIN COLLINS, succoiuniu, et proeureur ès -Madi:na Catherius Antel
ausi le plus alfreux. Sur prés de deux cents vine, et la préserver de t'invasion de, l'histoire, de la provisce du Canada. qSecrétaire et Trésorier. netteHorse aichardsan.

personnes, à peine trente ou' quarate prvn- Vains efforts ! le feu s'est fait jour, il a éclaté James William Martin, gentilhomme, pour n iren dla Ba-mre id'pr, CHARLES S. RODIER,

rent.elles à gagier la terre, où plusieurs n'arri. on explosions brlantes; elle dominicain popu- être dito dans dito llCit4 et da District, RuecSt.eAvo.
vèrent q - r u'. .éc lai re, arrivant aux preuves da' l'existence du rraiguis-Xavier.PacRdsr

que pour succomber d'épuisement. D , 'etérélntreat, 2:février, 1849.
Cstrais désastres, enchainés fatalement l'un u t éri.

t DVoius dùmoutrer Dieu I mais vous auriez le Nsaisa tpc. personnes qui ont en leur posnesion des congés
al'aure, ont successivement englouti prés de oit de m'apeler arricide et sacrilège ! Si BANQUE D'EPARGNE. L asmilie et qui n'ont encore rien raçu du Gouver.

250 victimes i .. droi e pper En cette ville, le 6 du courant, la Dame de M. Chs nement ssuit priées ds Inesfuire arvenir au S:ssigné -En enregistrant ceunouvel et terriile épisotde j'osais entreprendre de vots démontrer Dieu' Lerebere, marchand, amis au mondeun ls. Dr. LA cirt ET DISTRICT DE MONTREAL. Adressâe, franue ds prt, coln is ruse LAGAUCkLE-
. rss. au mais les portes 'de cette cathédrale s'otvriraiet En cete vie, le 3, la Dame de M. Il. L. Sharing, a EXTRAJT TIEt m et MINTCAL M.

d'elles-mêmes et vous .montreraient ce peuple, mis au monde u a.NT d aux Dpositaires le
voi à remplir:,rendre un éclatant hommage a superbe Dn sa colre, portant Dieu jusqu'àson. 31 Décembre 1847 ............ £62675 Il 7
àel e nduitetdestmandants du Barbara autel u milieu du respect et des adorations." rcs. Montant déposé depuis ile 31
ta • ri et flétrir lergiquement celle du a Une émotion irrésistible a entrainé tout l'au- En cette .ville, le 2, Elizabeth-Cochran, la plusnne juillet d cette date. £27173 o eOU ER

ile anglais commandant le Britanna. Si o Ir éclaté en .pplaudissemens, que la des ftlles de lhen. wm, Mrri. , éAgde de 11 ans. do retiré do.£..2....£25703 16 1 1468 4 O r T POSSESSION . ER M.
les Paroles qu'ot lui p.rtedétaienttviiIl.'y d tEncette ville, le 4 du courant, 3e ansilden id pan au partis d la ASo , No. 16 sur'Irait pai'd'pithétý aêpetsfrte Pour les quali ineéduhunapucnei.pure, I. ThenphIileSt.DenLi, agó de32Ians ; il laisse Balance due aux DéPar ordre du u eau.£4, 3160 in, euNte n orurt un beau .vi QoemenN

ie ondamnableÏ dans toute.-lesoireonstances, . LomARDIE. Le gouvernement autrichien, se un eune ouse, un i etn rand sombr. de pa- P oOLL NSa
ho nisaturaitdsîe.pllier dans labticlid'un entant prés d'étouffer dons la ceinture d'etats Eu cate ville, ce maun, Marie-Alpina, enrant deJohn Cainier. Un CLOS a) n3.sdr la ram Baaaventurs,. d'an ar.
anme quidi oši d'un' itiinent-à'vapeur. Constitutionne a qui l'entourent, se débat avec Jordan, em., agée de S ans 2mals t 16.Jours. Burea de la Banque d'pE rgne pat dront sur trois quarto d'ar ents da profondeur,
ElrOuver du reste l pls élou ,fureur.Une tifction "ro'mulge danu tout A St. Damase. te 25 mars, après deux mois de maie- ds la Cité et dr .stret. .avec grande et petite porta. sur. leits rue. Bonaentur.
toteret ...plu.e ur. --Unenoifipation gdie. 'soufferte avec'la résignatin d'une vraie .hrétienne, Stu St. François-Xanier- : Pour las cosdittons s'.tarosstr à Mada Vo. saoif,dtteles condamnmations dans la conduite des îl royaunie Lombsrd-Vénition 1a procédure nom- Delle. Marie-Adélaide Phaneuf, à l'age de. 26 ans et 7 Montréal, 31 mars 1848. No. 18, rue St. Atffline--17 fév.
de x capitaines qui.ont ai chèrement payéleuri maire, relativement aux cas dë'haute trahison ou mo,.
dévauement.. C'est là, nouas le disons avec tun it'stteihtê à la tranguillité p'ubliouie. Alnoig-uont,]a Ir. avril, M. Joseph-Chartes Rot- D. E RNARD a transpirtà n i m. eain dx Ia ru FE'R MES A LOU E R OU. A VENDIE

1 l.li untapohe que jamais on n'a- Un, autre, au nom de - 'S M. .,' défenCl sous ttlesat i- doit Ils du Pierra R dcr. et , da C imires mil run Su. Pa..il, No. 163,1bh A.ds con.ltions fatîtes, S'adrsnsr à
lientannufra lçaed.-ConrerE. U 1 pteie l s plus slértNs de porter* certaines vle, e grans etle'ais poil dissep un pre un.4E eaudryi M. GI ARD, i St Bönoit

prématurée.grand ecelerior dére cete
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NmPflftf -W rTtllTbl.1 VENDREJOR'BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE
FONDS DE MAGASIN DE £2,000,

nt-au-'o.-124, - Rue Notre Dame
, VS-A-VIs LEGLsE ANGLAISE. -

ES Soussignés informnnt respectueusament leurs Littéraire et AM usical de la Revue,
Winombruses pratiques etlle publie en géiéral qu'ils

onteimmenc64 vendrot.veulent vendresous uncourt COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 18I7.
délai leurs fonds de magasin, lis ont fat une déduction Cu u ls
de plus de 25 pnbelour lepaix csteant ·des·isarXhUn-idésirent se procurer ce volume feront
dises déjà évalu6cà eàtrés bas prix ét importés directe- bien de ne pas. tqrder. Le nombro d'exem-
ment pae-ux. prres que nous nvons à vendre, étant mallheu-

Le fdsds'de leu amhgasih s Compose d'un assortiment reusenemît très limité.-Piux : 20s.-ELògamn-
fnéral de Marehandises degout et d'étapo de la meil- mont re 24e
cure qualité et danis le meilleur ordre, parmi lesquelles se t .-- c Fi rance.

trouve leur importation de l'automne composée des efatis.
les ticx..hoiiet les plus nouveaux, tels que :

Grcs.de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentelles CORPORATION DE .MONVTREAL.
de fil et dc soie, Fleurs Franeaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemir, Indiennes, Alpaccas "l le- ia- VieT ,E5° R 1 6 oEL C TE

lustrés, Orléans, -Mérinos Français, Paramattas, Co iòtel-de-Ville, 16 aut1 .
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemirs et Satins A VIS publie est par la présent donné à tous ceux qui
Collets et Chemiséttes,.Pelleteries, Plades pour manteau ý.4 doivent It lI Cité de Montréal, pour Catisationt
et robe, Gants et Bas d.tout geuire, Patrons de robes de Corvée, Taxa sur leurs chevax, ou autrecent, de venir
tout:genre, Draps fins et suporûnts, Draps do Pilote, Ca- payer sans délai.
simires, Flanelles, Couvertes, Liuîges de table, Tapis, Avis publie est de plus donné que les livres des coi-
Bonnets de laine pour Dames, en qtantito, Laine de saurs pour les Qunrtiers Ste. Annure et St. Antoine, pour
Berlin et patrons, Chemises de laine, Caçons de laine, l'anée courante, sott préparés et sornt lés dans le u-
Daigas, Cotos blan et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à reas du Trésorier de la Cité, et sont prêts il étre examinés
drap, etc.,ete., etc. par le publie afim que ceux qui se croiront lezés par li

N. S. Comme ce fonds do magasin doit âtre vend cotisations ou par les sommes chargées sur leurs iropîri&
sena réserve, il est important pour les marchands et les tés, meubles 0u immeubles, puiisent faire applicitioun usa
familles de venir le plus vite le visiter. Ils ne trouveront Coseil de Ville pour telle diminution que les circonstnIcf
jamaisune pareillooccasiun. Le tout pour argent comp- de leur applicationm peuvent justifier; pourvà qume telle ap
tat. plication soit fite d'ici à troi semaines le cette date.

BEAUQRY & FRERE. Un Coiité du CaîtsCil sera tnoaté pour faire droit sut
Montréal, 23 nov. 1847. les applications, lesquelles doivent òtre adtrenéus par écrit

et laissées an ouitraut du Trésarier de la Cité accoumîpa-

4UX MA CONS CA NADIENS. gacu de sasu auautres pièces justhicatives.
N recivra des Soumissions paur l'exécution de tous 19 acut. Trésorier de la Cité.
.eçs ovrages cn Maço.NEanEn pour la bâtisse le

PEgieds St. ANDREw, qui devra être érigée près de -
Beaver-Hall. AVIS.

Les planai les devis et les spécifications qui sont en
françaiset en ranillei, seront prêts à lire examinîo le ou OUTES Personnes qui ot ides rechmations contre
après Vndredi,je24 du courant, à midi, ou burean de la succession de fou J lIN EAS-'lON MIlLLS,
MM. TaTE & Siri-rr, rue de l'Hôpital, les entrepre- Ecayer,en an vivat Bangnier de .lontréai, sont priè'
neurs s:at priés d'y laire attetion.-23 mars-di. de lu présenter p'aîîr aure réglées, et celles qui divet

à la dite succession de payer s.ns délai le mnittat de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le déunt
-.e Si.Frno-Xvr.

VI.LIAM LYMIAN,
Preureur de Mm laliunah Lyman Mills

RIJPSRES ET IS 1 DM CCORD, ETC. Montréal, 2 ier.

L E Soussigné ayant pris ds arrangments avec ..

des ouvriers de première classe les ateliers
célèbres de Collard et Collard et To t aiPacker LE Sussneigé, prr rrriéteire titi ief Braiula, drits lu
de Lundres, est maintenant prt a se charger die doIla moigttri e dthyi ai ura pCanblyuOuest
toutes aspeces du rparations aux Piano-Furte, s'idresseronti l ut Lgilature s Ciprcuh i Oe Sessio
Harpe à pédales, Guitares, Violois, etc. pour demander un Aete, afin decles aitbrer à constrmr

R.ECAuR, Un EECLst. (tLou) travers la ltivière ItichhieU, t la
. No. 6, Rue St. Goorgo derrire lt ru Craig. place ou prés dle la pinac app usla "iu chiae ' au idesitiS

Montréal, 18 jan.du village du Canton la Ciim.nbly, ay.tntt Une GlIssirt
(Sile) ou un espace ouvert de l iargeur ,saumins d
80 pieds, et de laihauteur qu'il sera dItermnée.

CHAPEAUX FRANCAIS. JOIN YULE, jnr.

L ES Saosigné.s ont bien l'honneur d'annoncer à . .
leurs PaATIQUES et AU PUBLI.C nlgénéral, qu'ilsC

viennent d'ouvrir quelques caisses de CORPORATION DE MONTRÉAL.

CHAPEAUX DE SOIE. TOUTES personnes eidettées envers la Cité(d
Regua directement de PARIS, dans le mois de Janvier Montréal, pour Cotisation, Corvée, Tuaeout autre
dernier.' ment, seut notiôis de PANYER IMM EDIATEIENT

PRIX:-25s. A 30s. îentre les maitn du Trésorier, 4 défaut ia quoi ELLES

E. R. FABRE e CIE. SEItONT POURSUIVIES pouir le recouvrement du

Rue St. Vincent, No. a montant de leurs dattes, sans dItinction.
23 marc 1 848E.DNIt

0
2 Trésrier de la Cité.

Bure c du Trésorier de la Cité,
TAPISSE RIE S FRANCAIS ES. 1 septembre, 1847.

el VENDRE PAR

Rw St..Vin cent, No. 3. -E. Ri FABREkCIE- VE R NIS SU PERIE UiR.
23eMars, 1818-11m. POUR TUYAUX DE PORLES

A vcudre par
M. t'AEERImt & Cri.

Palirmi-iens, li), rtue Ntre-Duan
Vis-à-vis la r.ît St. Jcan-uatiste.,L E commencement d'une aiée étant ite époque fa- 29 set.

vorable pour prendre ou raienoveller on uaimnemen
à laReeus Canadienneet à l'.dlbun Litteraire, avis atL M M A N D E S
donné ar les présantus que tit les abtinné, LUS AN-0

CIEN'.CONtNll LES NOUVEAUX, oit droit aux POit 1 LA
PRtMIES D'ABONNENM ENT qna tnus avonsaannaoc s
depuis quolqutes mois. Ainsi vît piyant îi taatnée d'a- iie ffi
vanee on s'abonnant,ie jupiatrea co:tyl:tit, at iL droit et
on reçoit u

ES soassigms expétieronit le 2I de ce ai ais et tau

0 A.iLBUMYIS POUR RIEN is qUxvzE coans étuvant l'hiver das COMMA.N
DurLS pour Livres, ir.wrcs, CarLtesgéographies, Gia

C'est Nlus qeuta laI valeur do'argent. L'ANNEE1847 bc, i/ue, Inamilens îei chirurgie, Instruieins d
EST OMPLITC, Iatc ac-Vou de Vosuis abonner, car n.thîmuuique et aîures marchanmise 'denwfurtur
la noubre desailes est Iiité. freenise. Les personneîs, désireuss de leur confie

8.janvier. queliues ordres sont priées de le transnettre le plutô

possible.E. R. FABRR et CIE.PLACES DE BANC A LOEUR Rue St. Vincent No. 3.ON offre à louer mue ou deux places de oBae avauta- 17 dé. 1847.
N.-P gaausotnt situées dans la efue la ' is Paroissiale

do cetteoville, dansi'allia du cantre, psiamsi 1iin uédiate
S'adreîser au Bureau do la Reoue Canaieuae. AA CFIANDTAIILEUR.

31 dée.1847, E Suussign, reconnaissanitde l'encouragement qu'
-V arçuade ses nombreuses pratiqnes,.prendl libert

BRASSESIE PIGEON. (las f.s , ainsi que la publiaeegéaral q'uya t
raçu solinAsortimnit ,d'automneu et d'hiver, il st prt I

A. DORAY s'étant retiré da cet établissement, exécuter toutes comn:ands qu'an voudra bien lui confier
. les affaires se feront sous le noun de ilPIGEoNa, Les peronues désirant fournir leur drap seront servi

SÂisrvauEAu & Ci."aaec la m;ne uttention et la mme ponctualité.
NARCISSE PIGEON. CHAlLES GAREAU.
A. & T. SAUVAGEAU.

Montréal,19 fév. 1848.

LIVRES NOUVEAUX.
I l L IE Soussigné vient du recevoir de Paris les air

'ET DE LA PATRIE. vrages suivanus, dont plusieurs sont classé
-JounalBeclsialiqu, Plitiue,&C. ques.

ouaEcclesiique, Polilique, &c tomans de Voltaire I vol
AVIS AUX ABONNES ET AU PUBLIC. Contes, Satires, Epitres, Poësies diverses, Oles
ANS la vue de reconnaitre l'accueil bienveillant Stiunces, Poësies mlées, Traductions, et lici
repu jusqu'à ce Jour par notre Journal, et pour le tations, par Voltaire 1.vol

meltre à la portée des moyens de toutes les classes, nous Théâtre de Vollaire, 1 vol
nnnoçcns qu'à compter dollar. de iai prochain, l'A.MI La Henriade, îuami cen dix chaents par Voltaire,DE LA RELIGIOXETDE L.A P TRIE, paraîtra
le Luaise MRcREEI et VxEKDRED de chaque semalie,
tous son format actuel, formant à la f d l'attnée n Siècle dc Louis XIV par Voltaire
superbe volume d 1,240 pages, sur la Rligion, la Lillié Oraisons funbres dol Bossuet
ratire, les Sciences, les .ris, les Nouvelles Politiques, etc Discours sur l'Histoire Universelle par Bossuet
à raison de de DOUZE CH ELINS et DEMI par aniée, Théâtre de J. Racitne
payable toue les six mois etad'avance. Pour ceux qui n Corinne, ou l'Italie, par Mudame do Staëi
se conformeront pas à cette condition, l'abonnement sera De l'Allemiagnua par in do
de QUINZ E clilins courant, payables par semestre. Esrit des Lois pur Montesquicio

Toute personne qui nouq procurera HUIT abounés ea- Grandeur et Décadence dos Romains par Montes.
pables de payer,.aura droitide recevoir notrce.,oIInl pour
rien. -................... .quiou

qotis rions toutes aone, amies de notre journal o res.de-Molée
rdeo afira connara la présent avertisementtilans >dfeiau

learslocalités respectives -,'et lesjd rnaux qui chafgent Sermons et morceaux: cloisis de.Massillion, pré.
avec nous nous conféreront en la reproduisant un service cédés dé son Eloge.
quaoua lureandrons dins. l'occasion. Lettres de Madame do Sàviguoé.0 sacncestNM.t IpCorrds, t- . 1Blua pur Lesage
A Qéeuau burau . a euvras de J. Racine

*.au M :.ao.2,Ru moga. dot1 Rabelais, vois
et che MM.J. .rdtmie, ibraires alutarqo Frn vols

AMotr .er.% . .aron . *JOHN McCOY ·

STANISLAS DRAPEAU , Grando rîte t. Jacques.
Québet, 17.Mr,848, a.. Propriékcir.c 1j Mantréal, 27janv.

.soua îè vient dls ecevoirdefBruxelleales ou
U rgos siants t .

oEufvrede VIlctorHugo, 8 1o1s.
L'Amant de la Lune, parC, Paou de Kock, 12 vels.
De l'Allemagno, pareime de Stadl,,3 vois.
Une Fille du Iegeit, par A. Dunas, 3 vols.
Les Quarante.Cii, par di 4 vols.
S Loiis XIV et so, sieele, par do 5 vals.
Mémoires d'unMédecii, parde 6 vols.

De 'avis à Calla, par do 2 vols.
Le Bâtard doeftloldao, par do -1 vols.

* L'Alchimiste, Drame, par do 1 vols.
* Christiîe, Drame, par do I vols.

Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt an après, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
impressions de voyage par do 4 vols
Tséatre d'Educaion par Mm de

Gentlis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do I vol
Les aventures de Satîurin Fichet ou

i lu conspiration île ia itouairi
, parFrédérie Soulié

ir istoire populaire anecdotique et pis-i
toresque de' Napôllin et de la

- grandl armée par Emile Marco
l de Saintlillaire.
- Les baIs masqués par Mame la con-
s tesse Dais vols
s Mademoiscle do La Tour du pin par

do do vols
u Voyage en Orient par A-de Lamartine,

(lembre de l'Acadiue Française)
- Rose et Blanche
C. Paulie par Gco.uSand
r Jacques par do
t Peecceiine par do
- i toman en voyage par X. B. Saintie

Aitoeine par do di
Le lis dans la Tilée par H. de Balzace
ltistoire d'Olivier Duhamtil parFrédérie Stulié

e umédecin de cmpagne par M. de liolzae
I istoire de la Grantd.:uir et de la DIeadenice_de Cécar

i lirotteau par Ml. de Balzac.
l.a T he de Saig par le vicomte d'Arlinteaurt
e Pritreur du Roi par Juicu A. David -
La Cousine Bette par Il. de Balzac.

JOIN McCOY,
S al ju 9, Grande rue St Jacques.

eMontr t'al, 27 janiv.

- Ieuires, qlb/nS, 0BSouévenirs, Diai,es
s ET OUVR AGES ANGLAIS

POUR 1848,
L a.susi.né vieunt il3 recvosir sei asnortimnt île

S 0UVENILS rANU.tltLS, ALBUIS taut es
ouvraes anglais pour 181s, parmi leiquels sont les soui-

nIa.
e eatl's Keepsalke for iiS-Edited by the Counites of

t Ilsosington, wilit beautifully finished Engravigis.
s Book oi lLauty; or lc3al Gallery fCr 1818--vith beau-
a til'nlly iinishdt Engranngs, fron dramvings by p

first artiste-Edite. by the Countess ofrBlessington.
Fisher's Draviiig oItoem Scrai-Book for 1813, vitb inu-

morous engravings-Edited by the Hon. Mrs. Nor-
ton.

Glen Annualfr18
Marshal's Gentlemen Pocket Book for 181.4%
Ireali, or Lodies Complote Pocket Book, for 1848.

e Poule's Gentlemen's Pocket Book
- Gontlemeu's 'Pochat Dtuty
T La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
S Illuminate'd Pocket Bouk
u Pictorial Pcket Book( or 1848.

Falcher's tadies Memorandun Book ai Poeteial Mis-
cilaniy, for 1348.

Pecacoecksbistrial Almanack, for 1848.
Ai. uu ad nombre d'autres o aes convent..-

nsul qu'un gland nimlr e ats ouvrages conveu,
aie pour desC Cadeaux de Noel et dit jour de l'an.

JOIIN NIcCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

- AIJ G.'11SIA DE IMODES.
ETABLISSEMENT PARISIEN.

j 1 \D.hMi ItOL.î EtU il'honneur d'inforimnr las Du-
.. mesdu Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son étu-
blissmenit da modes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.
On trtiva tia vez elle, tn grantl assortiment il'OBJE TS
IE/ MODES, PL/3UOS FR.1V/ IS, CIAL-
PE.U, / .. /I TS, V/LVEf/C.YTS POUP C/IE-
V'UX yc. î;,d'apres les derntires indas de Londres
et lie i'iris, labille:netuLs et ouvrages faits lier cn-

s '"itil'.

- in. 18'7

e LIGNE DE DILIGENCEXe
r

ENTRE LE

-té Montreal.
à P./1SS./Y'PAR L'ASSO.IPTIOX

r. iE Suosignt iinforme le publis qu'il vient d'établir
1 lunlne Ligua i(e Diligences entre le VILLAGE d'IN-

IDUSTItEet NONTREAL, en passant par le Village
de PASS()PTION.

Lau vuituurc aronît comfortables, les chevaux excel-
lents, et il espère qua de toutes manieres les voyageurs
seronttsatisfaits.

I.es diliguevs pirtiront de MONTREAT. tous les
MAILDIS d VEN DRIiS a-3 heures, P. M. du VIL-
LAGE d'INDUSTIIE tous les LUNDIS et JEUDIS
à 7 humra, A. ,l. Paur autres informatins s'adresser à
l'IIDTEL QUEBEC, à NI. IIILEAULT, à l'ASSOMP-
TION chez Ndé NIERCIEIt et au propriétaire au vil.
lage d'industrie.D

JOSEPH DESCHA MPS.
Villa, d'Industîio, 21 janv. lm

A 40UE R.
N VERGER oen-iplanté d'arbres fruitier., pom-

S mra, poiriors, ainsi qu'un JARDIN ave, une pe-
tite MAISON pour le Jardinier, situé sur le Côteau Si
Louis, fa'srg Si. Antoine, voisin de Jos. Donogani,
ér. poss'ssion donnée immédiatement.

.1 Sdresser à -
L DE LAGRAVE,

Rue Crut;,

VIS est donné àitous-les-meombres- qui ont obtenu
deq drit us dill'érentos exhibition.q. qui oný t ulieu

ndantIdWtue mointant du prix auqL ls'ont droit-

Ceuxdos imbres de Is Soiété qui n'ont pas encore
payé,leur soscrlption a:uall sont priés.do le faire sans
d4ilai, et Lous eoorqu ont das ào.nges intr.la sociéti
sontpriésdeoleipré..nter. .

E. JONESLYI AN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N 'lnplacemnent av.ntagous.nent sité, Rue Ste.
Eisathii, par bAtir deux maisons.

-. A iaut.-
Une m tison t lour dans la mne rue, pour les con-

ditins s'adresser à Mr.
CI .JRL ES G1ULFPA U.

lalleur, Ru St. Gabiel. No. 17
17 aoIt, 1847.

AVIS PUBLIC.
Soussigné, Excruteur Testamentaire de feue

L Dame M irguorito Iîusseau, en sn vivant de
Montréal, voue du fa J. Bta. DeLorlanier, ler., re-
quiert par les présentes tous ceux qui peuvent divoir i.
la Succession de la dito Da.ne DaL'arimier, do luii payer
sans delai la ni intant da Lurs datt.s respectives, et ceu
qui ont les ré-lamattion contre la dite Sucesson, sont
prisida les lui présenter is:nédiatement.

P. Jo2. LACIR0fX.
Montréal, 14 dle. 1817.

COMPAGNIE DU

CHE IP DE FER
DEI MONTREAL A LACIIINE.

7f-VtANSPOItTEILI jusqu'à nouvel avis, les PAS-
.S.IGB'RS(excepté le Dimanche) entre

MONTREAIL ET LACHINE,
A commencer de JEUDI le 2 Novembre, co-nme

suit i-
De Montréal De Laohine,

8 oheures, A. M. 9'r heure<, A. W.
111 heurts, A. M. 12' heures, P. Ai.
3 rheuros, P. M. 4 heures, P. M.

P R I X:

PREMIER ECLASSE.
A Lachine, 1a. 10.1 ) avec bage jusqu'à

do revenir la .
môine jouir, 2s. Gtd. 6

DEUXIEME CLASSE.
A Lachine, 1a. 3d. Do.

<Io et revenir le
mme jour,l. l J10 i Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachina, 7d- avec bagago jusqu'àI a i0, Å30 Ibs.
Enfans audessous de 12 ans, moitié prix,
Les passagers partant de Montréal 84 arrive-

rout pour los lateaux de Beauharnais et de lOt-
tawa, et ceux qui partiront de Montréal à 111 arri
verout pour los Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

UisCENINIENT reçuset à vendre par les sousnignér
les articlen'utiai, , I PJU'' 0 i CE.M r mmilla

marché qua partout ailleurs:t-
103 milois Cigares, Principis "Justo Sanz "1

151 d., di Ha-e de iallieur choix
9). boitas Cigiras ordinairos, lO, p.r bite

73 di Tabac Cavendish 16
23J do Hioney Div 5

50 dii di di de livre
15 liîy healtabie en feuille Virginie
53 boites do Pipas

-AVEC -

Ul i grandul variété g f.> ttias:.2, iatsi i'ta',a
Pil le; ,t, Tit ar en papier et autra jrprr papur
ui ai a m d e dsL ails.

Un granl no.nire d'a.aras raop luot:g .1ditiller,

29 oct.

n ElONSIl EU qui dnedla mtinde du 33 novem
A ire drier, eutccasind'entreredaneu le Bureau du

Trs durierd la Cité et quiIl et alors dohangea ses
-t VIEUX" GANTS DE PSLLErERltlE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
ini;nent celdarier et r.iveiant ue icaude ois faire un
nouvel échange.

Hlôtel de vill,
Nluntréal, 7 déc. 1347.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Elablissement. No.31, Grantte rue S.. Jacques

d cóté de l'Eglise Wesleyenne. .•.
ESSoussignés ont l'honneur d'annoncerauxhabitansL de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'enidroit indiqué leur E T.dBIJSEMS.T D'EPIOE-
tIES et qu'ils ont en main un fond chuisi avec soin de

provisions et articles frais tels que Tires, Carias, Su-
cnE, EPeEs, SAUe, MaRENADP., NoVEAUtX
raGorI, et, Ce.e

Aussi :
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TElt de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.'

Les elfets ci-dessus ayant.été récemment achetés et à
de ba, pritspour argenttc-ntant,lils loit garantiscomie
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus cliaquejaur,
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUN EAUX en barils eti n caissseOtc. etc.
. MACFARLANE k ALLAN.!

23 nov.

' aià C. A. BiRAULT, N. P. · ·e
No., faubaurg St.

MOULANGES, FRANCAISES i . IMPORT4TEUR,.
E .Sonmsigné ayant été nomi iagent par uno mal- ]son du èHavre pour la ventod MEULES de Mou-

pna couetiotneds on firasce et fites au ,aût d pay> E
prévient les .Messieuro qui idésirent enaoir qil liau-
vnt'adreser àlui. Ciaà&esiêulnsont ednpades NEORME rwpsctuens'naespatrotsleulio
que do 5 à6 norceauxf't de l iranddiir dè 4 piéds * al<pq général quIlour fpIsnlldI|mpa on
anlais.elles pouvent.veir,aussi de tueicsautres Ldimen;t resioNttD imeS t- ociniresquevis ls
siOns. Pou rceeigniinent s'adresser chez nieiis. E *ePalais dp Jtslipl JeUDi7dh là'.l8 '3 'di colarit
k V. IUDON; Rue St. Taul. *' veeC une collectionde mhcinlî'csrntiellbi ctdé der

· ·.. .I ICUIS;'DII tÀGAVE. nlegdgtlk~lpqasIlli a plloeattonstiaidu Rdblie.s.
...j..nv.*.. .. . . Montréal, 21 déC. le7,

I. ESTIpNS CANADIENNE

LIVRES D'ECBLES NATIONALE
rES Sosslgae n: publiant lac. elnqutmes éditionsdes Livras d'Ecoles Nationales, ont l'honieurfrir- leurs remercimonta piut le patronàge libérai

tautsle Ici clnues de la société ont hbit voulu accord
leurs publications...La-repiditd.avec-laquellelen qrdéditionprécédoeu a ntiiparo prouva de li55iel
pies satisfaisainte et la fp lévidante qu ie dher

'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés ave
lus grando conflanca sur la valeur intrinsèque de a

"res pour.g gterîl patronage et la faveur des habitan
de l'Amériquo Angluse du. Nord. Le_ Ce estimab
Gouverneur-Général donna l'inlLience de con aterité
de son nom à la publicatian des séries de Livreadagcol
Nationlies et elle napais éé approurée par les Evquede l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs mombuinfluants do l'Eghse d'Augletarre, par !l Synode d pglise Presbytérienne du Canad, en liaison avec '
d'Ecosse, par les ministres liés avec le F-ree Church Ici
Egliscis Méthodistes, - aptistes, Congrégtinnll,0j1,et
autres, par le Bureau de l'Education pour le CanadetOuest, par les Conseils Mtuticipaux de plusieus Distparus granîd nombra dlntituteura, parles Surintudîres
enPaor de l'Educatio pour la Canada Est et Oue
autant que les soussignés ont pi savoir par les Surin
dautsad tous les Distriets et Tonship, dans le, d
seclonts de la Province; et ces ouvrages ont été lau
sé de la manière la plus emphatique, par LI Revuer dE.dinbourg,.tro lei meilleurs livres du genre publiés elangue anglaise,

La série conciste dans les otv arges suivants, qui snttous imprimés sur ban papier fort, avco de beaux vartères et relié sorltement enhcoton.' e e.
Gd iéral Lessnn, on a large :teet, ta be hung a i¡

Schools. 2d.
A B C, antiiures, on Large Sheet, te ue ahung up in
Thee Plii B of Lessons. 2d.
The Second Book of Lesson. Tid.
Sequai ta the Second .Bok cf Lassons, no firt intra.

duced loto the Canadien series of reprints. ia.
Tho third Basc of Lessons. la. Gd.
Cise Fourth Boak of Lesons. lI.104.
Lessons on the Troihof Christianity, bing an Apendi

t the Fourth Book. 1. îa a
Ph First Book ofArithmetic. 1d.
Key ta ditto. 10d.
Eleineits of Geonetry. 10t.
An English Grammar. 9.
Key te ditto 4d.
A Treatise on Boolr-keeping. la. 2d.
Key to ditto. la. 2i.
A Treatiseon Nlensuration. l.84.
Artpendix ta the usuratio, for tha uto.rf 'eaciers.15. 3id.
An Introduction t Gatgraphy, Anlcient, Modern, and_ad, i'euh auis te cfrAllitialîistcry, Ny ru-

feeur Sullivan, sixth ition, ivithenterus M , and
lilustrations nos firt inttrodi'îced. la. M.

Larg Outlined Mas for Seho i Riins, Amrica, Eu-
rope, Asia, Africa, Eastero ai .Wstcern llenhispbEr,
Canaan and Palestine. Price 7. d each,.

. ALO-

A Map of Canada and the Luover Provinces, mouited;
1 O.
Ces'livres forment un système complet d'Education

et ceux qui y ont puisA leurs connaiss-nces, peuvent trc
couniért3s comme sarfaitement qualifiés pour entrer dans
tei travaux du la vin active; ceux-là Ont acquis Un fand
de science élémentaire, qui sullira ampleeni t aar leur
ourtnettre de suivre avec facilité et profit l'étule impur-
tante, dec sciences humains.

Las éditions présentes ont été révisées avec soin etles
erreurs typographlques qui existaient dans las editions précú.lintes ont été carrigdas. (On fera une rétiacti.mtl a
prix très libdrals aun co nnercee, aux marchants do e-
campagne tiaux lnsti.Etours.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
Tie Canadin Primer.
Masani's Primer.

First and Second Relaing Books.
Mavora's Spelling Onok.
lVobster's Spelliîg Bioak.
Tho EL b tl ('Eoador, Ny Murray.
Au Aru;noît f Eîglish Urtonrnar, Ny Murray.
Murray's Iarge Grammor.

Tue high pria aat W i:h form !r aitlions ivere sld,
anlit ircventa.i this itiutard English Salia i- i fr.art
cumin; int> ganoral usa. Th p-iblishar hueing pr.>ure
Stereotype luttas, ara nabled t'> n l',r it, stroigy bil
bI nd, at le S.t, a price hich, consinlir unt; tyle n

u:isil la prdada n sd tishesI..t u'iita anuiluuîtii
îînerlj- 33) pI esil %ciii haeallualiài5 r.asîfuabiy
elîoap,
W:.lk iuinuuo Systo:n of Arithmatic, ner editin,

1s. Gd.
»iaihst bestt of tha popIarity f tiis Seh al Boik iu

to Na foundin th extensie sala tîiait thas et wiiti
for m in ryars pat. It is uo.v retuiladt atis 61, sub-
taotinllyhound, orI13d hif-bunumd.
lima SîraCttclliÎ[11. li4d.
T " Scartar tCataceiiost, wit! proof. 2 -li.
A GCatechis n tf Uttiversal lituîry fru-n he earliest ages

ta thIa yuar 181t, apacially adeîgu-d Itr tie use if
Schols in British Amarlea. 7 1-2d.

A Catechisin of th iistury of England, 7 1-2d.
Thi Fîistory of Eiglan, tro:n tu carliest periu te the

succession of Ilar presant Majesty, Victuria, 7 1-2.
list-ry of CanaiL for tha use ofSchosls ané Fauilie,
by J. Roy-1847.-price 2. 6à.
A i abrid.naint of Englisi Gramnar, by Lindioy Mîurray.

7 1-2.
A Catechisn of GCeoraphy. 7 1-2d.
Dictionary of ie Englisli Languag, Joôhnston'u ivis

Walker's pronunciations. It contains aise a vocabu-
lary of GcCea, Ltît, aett uSdriptar praper unas, O

list cf Americanisans, Gailicisms, andécallier %vrdi u
be avolded'in speaking or writing, aité HIluton and
Knight's protuneciationa oferti Scripturanames, foIl
bound. l.

Annoua ns lnsa's Cau.o aNs Sceoor ALS'
containing the folloting Maps, finely caloured;

The Western.Heunispl.ree; j North Amrilca ; South
The EastertHemisphare; • America;
Europa Asia-; Afrtca; fBritish Posssions lu
The Unmted States ; j Atcricea.

nThe wshole substantially bound n linuten prico ony
4; Gd.

ThiaAtlaslnay beè-ued along vith the aa
gra.'iy,;or ivillaEü.iteI's Ualds:nith's ,rart'e or 5

ather good.Text Book. .
Tii Cadion School Gog-rphy, by Tias IEvin

authorof Principles of Eduention, lRhatOrical Eaeind
ses, thio English Leaers,: a.syctem ofoGography
Astronnoay, anid a Newv Guneral Atlas. la. inclaih
7 1-2d. i stilfcever.

AiMOUIU1 k RAMSA

dAEUX!QUI DOI VEN A LA Oei2E poue 0C-
TI oTJ, Te XE S, ETC.

C OMME un grand.ambirbre-:dlindividi dsontsous
.l'inmpression erroinnde quoi descolleteors voirei

passer cþu.eux pour collgter-'ce qu'ils pouai dvent
puúr, CtisatisLons T&xs, &a. AVIS est pai lep
dahd'ceas oi l at n ldà Bu-
raudufTréioiler d-aCt~POUXtPTR MI
D EMENZlle > ntanteirs elpcu li etdéat

T pla n m! e r q-Pi, .

* U 4ndos ords iaete ~jtd diiéaosI
parfe ,acur da ioursuivrc indsnee tesu
qukdive a · ·'. i

Pur r ordreD R,

-r LueauI.dmlI ierer- -

de la Cité, 17 ddec. 18-17.


